
Ï-* Ctnfcd* ait un* nation aou»«ralni *t na 
•eut araa docilité accepter de la Granda-Breta- 
«na. ou dee Etata-Unla. ou de qui qua ce «oit 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de lovallama d'un 
Canadien n’eat pas envers le Commonwealth bri­
tannique dea nations, mais envers le Canada et 
«on roi. et ceux qui contestent ceci tendent, a 
mon avla. un mauvais service au Commonwealth.**

“She la a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docllelv Trom Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's kina and those who deny this are 
dolcc. to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.’*
(l-X-37)

Lord Twaedimuir
LE DEVOI Montréal, lundi lo moi 1946 
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Projet de fédération politique pour l’Allemagne
Pouruncomité intergouvernementalL’échec de la conférence de Simla

Importance des consultations régulières entre le Dominion et les provinces

Lts conférants d'Ottawa se sont dispersés sans se don-| 
ner rendez- vous à une date précise. Us n'ont nullement' 
pourvu à la survivance du mécanisme de consultations 
intergouvemementales qui maintenait entre eux de pré­
cieux contacts périodiques. Il faut regretter le sommeil, 
sinon la mort, de cet organisme, vital pour les relations 
fédérales-provinciales. Réclamons-en le rétablissement sous 
quelque forme.

La conférence d’Ottawa proprement dite était constituée 
des dix premières ministres et- de trois membres du gou­
vernement central. Les Dix siégeaient — du moins pendant 
les journées de huis clos — sous le nom anglais de Co­
ordinating Committee, que l’on a traduit par “Comité 
d’orientation” ou “Comité de direction”. Les autres dé­
légués des divers gouvernements assistaient aux délibéra­
tions de ce Comité, sans droit de parole cependant. C’est 
ce Comité des Dix qui a retenu l’attention publique au 
cours des neuf derniers mois. Il s'est réuni à trois reprises 
depuis le mois d’août, moment de sa création; sa dernière 
assemblée, celle du 25 avril au 3 mai, la plus retentissante, 
s'est terminée par l’échec que l’on sait.

Ce haut comité avait confié à une commission économi­
que de trente membres choisis par le Fédéral et les provin­
ces le soin d’examiner les aspects techniques des proposi­
tions fédérales; cet organisme de recherches pratiques a 
tenu une vingtaine de réunions entre le début de décembre 
1945 et la mi-janvier 1946. 11 n‘a présenté aucun rapport 
collectif mais ses membres ont communiqué leurs données 
à leurs gouvernements respectifs.

Ces organismes constituaient des bureaux d’échanges de 
vues et donnaient lieu à des rencontres personnelles dont 
le profit pour l'ensemble du pays n'échappe à personne.

La Conférence intergouvemementale s’est séparée sans 
fixer le sort de ces comités; pourtant, leur importance est 
vitale.

Dans son mémoire du 25 avril, M. Duplessis proposait 
l'institution d’un organisme fédéral-provincial à fonction 
permanente. Il disait:

"De l'avis du gouvernement de ta province de Québec, 
le pays a besoin de trois choses: la clarification et la déli­
mitation précise des pouvoirs de taxation du gouvernement 
fédéral et des provinces, suivant l’esprit et la lettre de la 
constitution canadienne, c’est-à-dire en tenant compte du 
passé, du présent et du futur.

"Deuxièmement, la simplification de l’impôt public 
pour en diminuer le coût et en faciliter la perception.

"Troisièmement, la collaboration de tous les pouvoirs 
pour en arriver à la modération dans le domaine de l’im­

pôt et pour diminuer le fardeau imposé à un éternel ou­
blié, le payeur de taxes.”

A cette fin, M. Duplessis formulait cette proposition:
“Ces trois qualités fondamentales peuvent se réaliser 

facilement en constituant un comité permanent composé 
des représentants attitrés des dix gouvernements du pays, 
étudiant et travaillant en véritables frètes de la grande fa­
mille canadienne respectueuse et soucieuse des droits, pré­
rogatives et libertés de chacun de ses membres.”

Dans l’intervalle, on pourrait conclure une "convention 
temporaire, précise, claire et catégorique dont la durée se­
rait déterminée en tenant compte et des besoins du Fédéral 
et des besoins des provinces mais fondée sur les hases 
mêmes de la constitution canadienne”.

Le projet Duplessis est malheureusement resté sans écho 
pratique. A ce propos. M. Mackenzie King a paru entre­
tenir l’idée que la décision des ministres qui se recrutent 
dans chacune des provinces représente l’opinion des contri­
buables provinciaux.

“Les propositions fédérales, disait-il, ne sont le fait ni 
du ministre des Finances, ni du ministre de la Justice, ni 
d’aucun des membres du gouvernement en particulier; elles 
sont plutôt le fruit d’une étude très approfondie de tous 
ceux qui composent mon ministère, lesquels représentent 
toutes les provinces du Canada: et nous avons tous con­
senti à ces propositions.

“Mais la grande difficulté devant laquelle nous sommes 
en présence réside dans le fait que, d'un côté, le gouverne­
ment fédéral en bloc a donné son assentiment aux propo­
sitions. tandis que. d'autre part, les provinces sont loin de 
s'entendre sur aucune des propositions en discussion”.

Suivant la conception de M. King du fait que les mi­
nistres fédéraux sont choisis dans toutes les régions du 
pays, leurs décisions engagent d'une certaine façon les pro­
vinces.

Mais, par fonction, les ministres fédéraux obéissent au 
mouvement contripète: à l'action monopolisattiee qui est 
le propre de tous les gouvernements centraux. Sur les gran­
des questions de dépenses et d’engagements financiers. les 
provinces devraient avoir l'occasion de faire valoir leurs 
intérêts centrifuges bien légitimes par le moyen de consul­
tations préalables avec le Dominion.

Un comité permanent fédéral-provincial sur le type mis 
de l'avant par M. Duplessis et quelques autres constitue­
rait l’organisme nécessaire pour établir constamment un 
contrepoids sauveur.
13-V-46 Louis ROBILLARD

L’actualité
Un scandale

/)n pouvait difficilement trouver 
p/seai/ plus heureux que le perro- 
\quet Chariot. Installé près de la 
\fcnctre, dans une cage aux vastes 
{proportions, il surveillait à la fois 
/e.s mouvements de la rue, les agis- 
\sements des gens de la maison. ' Sa 
linaitresse le comblait de gâteries. 
\Charlot goûtait un bonheur sans 
{mélange. La vie ne lui révélait que 
\cles charmes.

Sa captivité même ne lui causait 
\aucun ennui. Il n’y voyait qu'une 
source de compensations. Xourri, 
{logé, chauffé, lavé, brosse, dorloté, 
{vanté, couvert d’éloges, U ne dési- 
\rait rien de plus. Il recevait égale- 
\ment une instruction gratuite et 
obligaioire. Peu d’oiseaux en ce 
inonde connaissent une bonne for­
tune aussi rare.

Il n’en faut pas tant pour gonfler 
la tête d'un perroquet. Chariot n’y 
manquait pas. Il nourrissait un or­
gueil démesuré. Eût-elle été le fail 
d'un être humain, sa suffisance lui 
aurait valu quelques bons coups de 
pied au derrière. Un oiseau reste 
toujours à l’abri de ces réactions.

Chariot parlait. Depuis près de 
vingt ans, it entretenait d’intermi­
nables conversations avec sa maî­
tresse. Son langage soigné ravissait 
les amies de la bonne dame. Com­
me récompense de sa distinction. 
Chariot s’entendait traiter à la jour­
née longue de chérubin, chou doré, 
beau petit garçon, etc. On s'accor­
dait toujours pour conclure que 
Chariot parlait comme un homme.

Chariot semblait particulière­
ment sensible à ce compliment. Su 
ment sensible à ce compliment. A 
quoi sa nature du reste lui donnait 
droit. Mais un destin narquois l'a­
vait condamne à la compagnie de 
..■cilles dames.

Un jour pourtant. Chariot se vit 
servi ri souhait. Quelques neveux de 
sa maîtresse vinrent visiter leur 
tante. Il s’agissait de trois joyeux 
polissons qui démontrèrent bientôt 
ce dont on les reconnaissait capa­
bles. Sans larder, ils entreprirent 
de pousser à fond l instruction de 
Chariot. Le vocabulaire du perro­
quet s’enrichit considérablement. 
Chariot débitait jurons et propos 
grivois avec une aisance digne de. 
plusieurs années d'expérience.

En se découvrant soudain pro­
priétaire de ce nouveau Vçrt-Vert, 
la maîtresse de Chariot ne s’en 
offusqua pus. An contraire. Elle en 
retirait même une certaine fierté. 
Encouragé, Chariot faisait des pro­
grès étonnants. Par beau temps, on 
ouvrait la fenêtre, devant la cage. 
El l'on entendit un midi Chariot de 
plus en plus martial siffler au pas­
sage des jolies filles, ce qui lui valut 
un succès extraordinaire.
^Hélus! Le malheur guettait le 
trop heureux perroquet. Du haut de 
son orgueil viril, Chariot tomba 
dans l’abjection.

En netloyiml la cage un matin, 
sa maîtresse trouva un oeuf, un oeuf 
de perruche. Elle n’y comprenait 
lien. Hctiré dans un coin, Chariot 
sc taisait, savourait son humilia- 
lion. Il lui semblait lire dans tes

yeux de In dame trompée la terrible 
accusation.

Depuis ce jour, Chariot s'appelle 
Charlotte, fl ou elle parle à peine 
et, bien sûr, il ou elle ne siffle plus 
au passage des jolies filles.

Farrier CHARTIER

Bloc-notes
Jubilés de diamant 

et jubilé d’or
Trois juhjlés sacerdotaux «e célé­

breront d’ici quelques scnituies 
dans le diocèse de Chicoutimi, les 
jubilés de diamant de Mgr Eugène 
Lapointe, P.A., ancien supérieur du 
séminaire de Chicoutimi, et de M. 
l'abbé Alexandre Maltais, originaire 
de Chicoutimi, qui fut professeur 
au séminaire de Sherbrooke pen­
dant plus de quarante ans, mainte­
nant retiré à l’Hôtel-Dieu Saint- 
Vallier de Chicoutimi, le jubilé d’or 
de M. le chanoine Louis-E. Trem­
blay, présentement curé de La Mal­
baie, après avoir été curé de plu­
sieurs autres paroisses et avoir été 
missionnaire à l’ile d’Anticosti et 
en différents endroits de la Côte 
Nord.

A Chicoutimi même, la carrière 
de Mgr Lapointe a été particulière­
ment fructueuse. Le vénérable jubi­
laire a passé les soixante années de 
sa vie sacerdotale au séminaire, à 
faire de l’enseignement, tout en 
s’occupant très activement d’action 
sociale et d’action catholique. Dès 
1903, il fondait à Chicoutimi même 
la Fédération ouvrière du Nord, 
que l’on doit tenir comme l'ancêtre 
des Syndicats catholiques et natio­
naux d’aujourd’hui. En 1043, à l’or- 
casion du quarantième anniversai­
re de cette fondation, l’Université 
de Montréal décernait à Mgr La- 
pointe le doctorat honorifique de 
sa Faculté des sciences sociales, 
économiques et politiques.

Les fêtes jubilaires n’auront lieu 
que dans quelque temps, fin de mai 
dans le cas de M. le chanoine Trem­
blay, eu juin dans le cas de M. l'ab­
bé Maltais et en août, dans le cas 
de Mgr Lapointe. Nous prions les 
vénérables jubilaires d’agréer par 
anticipation l’expression de nos 
hommages respectueux.

Tribunal de divorce
Au cours d un tout récent débat 

à la Chambre des Comrrtunes -sur 
la question du divorce, le ministre 
ries Travaux publics, M. Alphonse 
Fournier, et l’un de ses collègues de 
foi anglicane. M. J. Francis Brid­
ges, ministre des Pêcheries, se sont 
opposés à la demande que le chef 
du parti de la C.C.F., M. J. J. Cold- 
well. venait de faire dans le sens de 
l’établissement de tribunaux pour 
juger des causes de divorce dans la 
province de Québec.

M. Coldwcll avait fait sa deman­
de en invoquant ee qu'il dit être les 
droits de la minorité des gen* de la 
province de Québec qui ne sont pa, 
de foi catholiqne: Une minorité 

souffrante dans toute province,

' a-t-il dit. devrait avoir le droit de 
recourir au divorce si elle en éprou­
ve le besoin et si le divorce ne viole 
pas ses propres convictions.

Etrange façon de poser la ques 
lion. Il n’y a d’abord pas que la 
province de Québec qui refuse de 
reconnaître le principe du divorce 
et de se donner des tribunaux pour 
juger des affaires de divorce. La 
province de l’Ile-du-Prince-Edoi,- 
ard, dont la majorité des ressortis­
sants est de foi protestante, est dans 
le même cas. De plus, faudrait-il 
reconnaître le principe que pose 
M. Coldwell, savoir: qu'en mat ru e 
fle morale, les gens doivent avoir le 

! droit d’agir comme ils l’entendent, 
i à la condition que cela ne viole pas 
leurs convictions? Il faudrait alo^.s 
permettre au groupe minoritaire 
que les Doukhobors constituent 
dans certaines provinces de l’Oued 
le droit à la polygamie.

De même que le ministre de i,r 
Justice, M. Saint-Laurent, l’avait 
fait à l’occasion d’un débat anté­
rieur, M. Fournier a nettement pris 
altitude: Opposé en principe au 
divorce, il fera tout eu son pouvoir 
pour rendre le divorce le plus dif­
ficile possible.

M. Bridges, anglican, dit qu'il ap­
partient à une église qui ne permet 
pas aux divorcés de se remarier. I! 
tient que la province de Québec est 
parfaitement dans son droit quand 
die refuse d'établir des tribunaux 
de divorce.

N4. Duplessis parle
Ce droit de la province de Que­

bec. M. Maurice Duplessis l'a très 
justement revendique à son tour 
quand, en réponse à un journaliste 
du Standard qui l’interrogeait à 
propos du discours de M. Coldwell, 
il a dit: Cette question (celle de l’é­
tablissement de tribunaux de divor­
ce) tombe sous la juridiction de la. 
province de Québec et la province 
de Québec est fondamentalement, 
traditionnellement, definitivement 
et irrévocablement contre le divor­
ce.

Pour ce qui est de la province de 
Québec, M. Duplessis ne pouvait 
dire plus juste.

A cela, on peut ajouter que les 
catholiques de partout, non seule­
ment de la province de Québec, 
mais de tout le Canada et du mon­
de entier, ne peuvent pas ne pas 
rejeter le principe du divorce. Et 
au Canada, la minorité catholique 
n'est-cllc pas une minorité impo­
sante?

George Sokolsky
Les vétérans catholiques de la 

guerre dans l'Etat de New-York 
viennent de tenir un congrès de 
trois jours, a New-York même, hôtel 
Pennnsylvania, au cours duquel ils 
ont remis un diplôme et une mé­
daille à trois journalistes en vue de 
la presse des Etats-Unis: M. George 
Sokolsky, chroniqueur du New-York 
Sun, M. Hoaward Bushmore. du 
Journal-American, cl M. Frederick 
Woltrnan, du World-Telegram. Dans 

‘ le cas de M. Sokolsky, la citation 
J mentionne le combat constant qu'il 
a livré contre l'infiltration commu­

niste dans les affaires da gouverne­
ment des Etats-Unis.

Il nous a souvent été donné dans 
le Devoir de reproduire et de com­
menter des extraits des chroniques 
de M. Sokolsky. Da race et, sauf er­
reur, de religion juive, M. Sokolsky, 
né en Russie, à Byalistock, est fils 
d’un père russe et d’une mère ita­
lienne. A ce qu’il a-iui-mème relaté 

! dans ses chroniques, ces dernières 
i années, il a longuement vécu dans 
! un grand nombre de pays d’Europe 
et d’Asie autant que d’Amérique, 

i Ses séjours dans la Chine d’avant 
1939 paraissent avoir été particuliè­
rement prolongés et c’est d’abondan- 
dance, Chaque fois que l'occasion 
s’en présente, qu’il parle de ce vaste 
pays, de ses populations, de scs 
chefs politiques et militaires.

Depuis la guerre, M. Sokolsky est 
certainement l’un des journalistes 
non catholiques des Etats-Unis qui 
ont le mieux parlé, avec le plus de 
sympathie, du Pape et du Vatican.

La décoration que lui décernent 
des catholiques de l’Etat de New- 
York n’a rien qui puisse étonner.

Emile BENOIST

K-e catnet
du g lin dieux

Des journaux qui sont on train 
de faire une réputation internatio­
nale à deux apaches et battent mon­
naie sur toute cette sanie font en­
suite de vertueux commentaires sur 
la délinquence juvénile. C’est une 
sorte d’hypocrisie assez nauséa­
bonde. Les chefs d’Etat dans toute 
leur gloire n’ont jamais eu la dime 
de publicité que l’on fait à deux 
voyous.

•k -k -k
Deux pages à des gangsters, dix 

lignes au premier ministre et cinq 
aux graves débats sur les conféren­
ces qui vont régler le sort dw monde 
d’ici vingt ans. C’est ainsi qu’on 
éduque et qu’on forme la bonne dé­
mocratie.

* * #
Les dépêches rapportent que des 

régiments de vieilles filles de tout 
le Royaume-Uni sont venues para­
der et protester au Trafalgar Square 
de Londres. Elles sont ensuite des­
cendues sur Whitehall, puis sont 
allées haranguer le premier minis­
tre à Downing Street. Elles récla­
ment une pension pour vieilles de­
moiselles, à compter de 55 ans. Les 
manifestantes ont dit à M. Attlee: 
"Si nous n’obtenons pas ce que 
nous demandons, nous ferons de 
nous la pire nuisance qu’il soit pos­
sible à des femmes de faire.”

Ÿ * *
Une pareille menace est plus gra­

ve que le problème hindou. M. Tru­
man a des embarras avec la grève 
des mineurs. Mais plaignons M. At­
tlee.

La Grinehaitt
13-V-46

Les vues divergentes du Congrès pan indien et de la Ligue musulmane sur 
l'indépendance de l'Inde — Le Pape et les élections italiennes

CfioâeA d'hiex 
et d’aujouxd hui

Rien de trop est un point 
Dont on parle -sans cesse, et 

t qu'on n’observe point. 
LA FONTAINE.

M. le commandeur
Euclide Théoret

Mgr Langlois, évêque de Valley- 
field, a remis hier à M. le Comman­
deur Euclide Théorêt les insignes de 
sa dignité dans l'Ordre de Saint- 
Grégoire-Ie-Grand.

C’est à l’occasion de son jubilé 
d'or professionnel que le Souverain 
Pontife a ainsi voulu honorer le vé­
téran de l’industrie qui a rendu à 
d’innombrables gens tant de ser­
vices et dont la vie est un bel exem­
ple.

Nous joignons respectueusement 
nos modestes félicitations à l’hom­
mage, qui est pour lui un si grand 
honneur, qu’apportent au vénérable 
jubilaire les autorités religieuses.

Messe pontificale
de S. E. Mgr Scheffer

Ottawa, 13. (D.N.C.) — Au cours 
d’une imposante cérémonie. Son 
Exc. Mgr Lionel Scheffer, 
évêque d’isba et vicaire apostolique 
du Labrador, a célébré sa première 
messe pontificale en l'église Notre- 
Dame de Hull, où il était curé lors 
de sa nomination par le Saint-Père 
comme évêque,

R était assisté du R P. S. Laro- 
chelle, O.M.L, qui le remplace com­
me curé. Les diacres d'honneur 
étaient M. l'abbé Paul Desjardins, 
principal de l’école normale de HulJ 
et le R.P. Philippe Scheffer, O.M.L, 
frère de Son Excellence. Le RJ». J. 
Barnabe et le B.P. G. Couture agis­
saient respectivement comme dia­
cre et sous-diacre.

Plusieurs dignitaires ecclésiasti­
ques et personnalités laïques assis­
taient à la cérémonie religieuse. 
Après un banquet. Son Exc. a reçu 
plusieurs paroissiens de Notre-Da-

Lo conférence tenue à Simla la semaine dernière 
entre la délégation anglaise et les chefs des deux prin­
cipaux partis politiques de l'Inde a échoué. Les trois 
ministres britanniques avaient préparé cette semaine 
de discussion collective par des conférences prélimi­
naires qui avaient duré six semaines. Les entretiens de 
Simla ont pris fin hier par la publication de deux com­
muniqués, l'un par les délégués anglais, et l'autre con­
jointement par les trois ministres anglais et les chefs 
des deux partis indiens.

Le communiqué conjoint dit qu'il serait inutile de 
poursuivre davantage les discussions et que la confé­
rence doit en conséquence prendre fin. Celui des mi­
nistres anglais admet que la conférence n'a produit 
aucun accord, mais ajoute que cet échec ne met pas 
fin à la mission anglaise; les délégués de Londres an­
noncent qu'ils vont retourner à la Nouvelle-Delhi et 
qu'ils y publieront dans quelques jours une déclaration 
sur la prochaine étape des négociations.

L'échec de la conférence vient du conflit entre les 
deux groupes indiens: le parti du Congrès panindien et 
la Ligue musulmane. Même une conversation entre les 
chefs des deux délégations, M. Nehru, président-élu 
du Congrès, et M. Jinnah, président de la Ligue, n'a pu 
atténuer les divergences de vues. Cette conférence a 
eu lieu ou chalet d'été de lord Waved, sur une monta­
gne voisine de la capitale, et cela pour éviter la grande 
chaleur qui sévit dans la ville. M. Nehru, qui est parti 
le dernier de sa délégation hier soir, a dit aux journa­
listes que les négociations se continuent sans cesse, 
mais que cette conférence est terminée.

L'INDE UNIE OU DIVISEE

Les deux partis veulent l'indépendance complète 
du pays. Si l'Angleterre, après la Grande Guerre I, 
avait tenu ses promesses d'autonomie, il aurait proba­
blement été possible alors d'obtenir la coopération des 
principaux éléments pour une formule comme celle du 
Dominion. Des auteurs pensent même que la chose 
aurait réussi en 1935, par l'établissement d'un gouver­
nement fédéral laissant une autonomie prononcée aux 
provinces. Mais depuis les opinions ont évolué, surtout 
pendant la dernière guerre. Aujourd'hui, les chefs de 
l'Inde ne veulent rien moins que l'indépendance 
absolue.

Mais l'accord finit là. Le Congrès panindien veut 
faire de l'Inde un Etat plus ou moins centralisé, mais 
unifié; tandis que fa Ligue musulmane veut obtenir 
pour le groupe qu'elle représente un Etat particulier 
au sein de l'Inde: le Pakistan. C'est là-dessus que 
depuis quelques années échouent toutes les tentatives 
de règlement du problème indien.

Les Musulmans représentaient au recensement de 
1941 une population de 92,000,000, et du point de vue 
du nombre leur réclamation à l'autonomie semble jus­
tifiée. Mais leur distribution géographique complique 
grondement le problème, car ils sont plus ou moins 
disséminés par tout le pays où dominent les Hindous, 
qui étaient en 1941 206,000,000. Les Musulmans l'em­
portent cependant dans plusieurs provinces, et les ré­
centes élections provinciales ont démontré que la Ligue 
peut prétendre représenter l'immense majorité du 
groupe. Toutefois, même dans les provinces à majorité 
musulmane, il arrive que la Ligue ne puisse pas dis­
poser d'une majorité absolue dans le gouvernement. 
C'est au nom de toute la communauté musulmane que 
la Ligue réclame l'autonomie, mais en fait elle prétend 
affirmer ce droit par l'autonomie des régions où les 
Musulmans constituent la majorité.

LE PAKISTAN -------------- —_ |
La carte de l'Inde représente un triangle assez | 

irrégulier. Les Musulmans sont surtout groupés dons le 
nord, mois ils ne forment la majorité que dans quelques 
provinces. Même en prenant le projet de la Ligue, le 
Pakistan ne formerait pas un territoire continu; il y 
aurait un Pakistan du nord-ouest, et un autre dans 
le nord-est.

La moitié la plus considérable, dans le nord-ouest, 
comprendrait les provinces de Pundjob, de Sind et ! 
l'Etat de Baloutchistan. Il faudrait peut-être en 
exclure une partie du Pundjab, l'Ambala, où les Musul­
mans sont à peine plus du tiers. La moitié nord-est 
comprendrait le Bengale et l'Assam. Du Bengale il 
faudrait soustraire la région de Burdwan, où il y a plus 
de 8,000,000 d'Hindous contre environ 1,500,000 Mu­
sulmans. L'Assam n'est pas vraiment une province 
musulmane, puisque les Hindous y forment les deux , 
tiers de la population, mais cette région étant à l'extré- . 
mité nord-ouest du pays, elle se trouverait complète- i 
ment isolée du reste des provinces hindoues par le 
Bengale; dans ('ensemble du Bengale et de l'Assam, les! 
Musulmans auraient une majorité.

Dons ce double Pakistan, les Musulmans repré- j 
venteraient environ 60% de la population. Comme lo 
Ligue n'obtient l'appui que de 80% des Musulmans, il ; 
est difficile d'affirmer que même dans ces zones limi­
tées l'opinion publique soit vraiment favorable à l'éta­
blissement d'un Etat distinct. Mais il serait tout aussi 
faux d'affirmer le contraire, parce que le Congrès est 
loin d'avoir de son côté la totalité des Hindous, car 
dans ce conflit entre deux religions, et pour ainsi dire 
deux civilisations qui s'opposent dans tous les domai­
nes, il existe d'autres rivalités. Au sein du groupe 
hindou les 49,000,000 d'intouchables ont tendance à 
réagir contre les autres castes.

Ce problème se complique encore de la double 
organisation politique du pays. Ce qu'on appelle l'Inde 
britannique est formé des provinces placées sous le 
gouvernement du vkerroi, par opposition aux Etats 
indiens, sous l'autorité des princes. L'Inde britannique

j représente 55% du territoire et 76% de lo population; 
| le reste se répartit entre 562 Etats d'importance très 

inégale. La Ligue n'a pas encore pris position officiel­
lement ou sujet des nombreux Etats qui se trouvent 
dans les zones qu'elle réclame; il y a là notamment 
l'important Etat de Cachemire, qui a une population 
de 4,000,000 dont 76% sont musulmans, mais dont le 
prince est hindou; et un petit Etat où la majorité est 
de religion sikh. Sous ces données très générales les 
problèmes particuliers sont légion; l'un des plus brû­
lants est le projet de la Ligue d'obtenir comme terri­
toire du Pakistan un corridor (Te quelque 600 milles ae 
longueur qui réunirait les deux parties de l'Etat pro 
jeté, et qui passerait à travers des provinces hindoues

La rivalité entre le Congrès et la Ligue a attaint 
i une acuité dangereuse, car chaque groupe promet ô 

l'autre la guerre civile s'il ne cède pas. Quelle que soit 
la solution adoptée, les diverses régions ou province^ 
devront sans doute garder une autonomie prononcé* 
et il y aura partout des minorités plus ou moins im­
portantes. Le gouvernement Attlee, héritier du pro 
gramme du parti travailliste qui réclamait vigoureu­
sement l'autonomie de l'Inde quand il était dans l'op­
position, a accédé en principe à la demande d'indé­
pendance. Mais l'Angleterre se considère responsable 
de l'ordre dans cette partie du monde, et elle ne 
lâchera pas prise tant que les deux principaux élément* 
du pays ne s'entendront pas mieux, lis ne s'entendent 
que contre l'Angleterre, et l'attitude actuelle de Lon­
dres ne manque pas d'habileté; les Anglais offrent 
peut-être aussi facilement l'indépendance parce qu'il: 
croient que les Indiens ne s'entendront pas. D'autr# 
part, une partie de l'opinion indienne craint les entre­
prises soviétiques, ce qui permettrait peut-être à l'An­
gleterre de maintenir en partie ses positions si Hindou* 
et Musulmans en venaient à un compromis. Dons 
l'éventualité d'un tel compromis les Anglais ne deman­
deraient pas mieux que de jouer-le rôle d'arbitres.

LES QUATRE
Pendant quo New-York, le premier ministre Girol 

du "gouvernement républicain espagnol", se prépare 
à témoigner devant le sous-comité du Conseil de 
Sécurité qui enquête sur le régime Franco, les minis­
tres des Quatre poursuivent à Paris leurs discussions 
sur le traité de paix italien. Il reste des difficultés à 
résoudre pour les colonies et les réparations, mais 
l'entente semble plus facile que la semaine dernière, 
sur ces deux points; cependant la question de Trieste 
demeure insoluble, M. Molotov insistant pour que ce 
port aille à la Yougoslavie tondis que MM. Byrnes, 
Bevin et Bidault veulent qu'il reste à l'Italie.

Au sujet des réparations, M. Byrnes a fait une con­
cession; il o offert de permettre à lo Russie $100,000,- 
000 d'indemnité pourvu que cela soit pris à même la 
marine marchande, les navires de guerre, le surplus de 
matériel industriel et des biens italiens dans les Bal­
kans. D'autre part la Russie a abandonné ses visées sur 
la tutelle de la Tripolitaine, mois c'est mointenont 
l'Angleterre qui complique la solution du problème des 
colonies car elle demande la tutelle sur la Cyrénaïque. 
L'empereur d'Ethiopie doit présenter cette semaine 
une demande pour la tutelle de son pays sur une partie 
de l'Erythrée.

En Italie, la campagne électorale sc poursuit en 
vue des élections et du plébiscite du 2 juin. Le Pape 
Pie XII a profité hier d'une allocution devant un groupe 
d'Action catholique de jeunes filles pour leur donner, 
et par elles à toute la population du pays, des conseils 
sur le vote. Il a dit que le vote n'est pas seulement un 
droit mais un devoir, et que dans l'exercice de ce 
devoir, les catholiques ont l'obligation de voter seule­
ment pour des candidats ou pour la liste des candidats 
qui offrent, non des promesses vagues et ambiguës, 
mais des garanties sûres qu'ils respecteront les droits 
de Dieu et de la religion. Les communistes et tes socia­
listes italiens s'efforcent de convaincre la population 
qu'ils sont bien disposés envers la religion, et dans les 
circonstances les paroles du Souverain Pontife prennent 
un sens bien particulier, même s'il n'a désigné nom­
mément aucun groupe.

Après une nouvelle tentative d'accord sur le traité 
de paix italien, les Quatre doivent aujourd'hui étudier 
le projet de la France au sujet de l'ouest de l'Alle­
magne. MM. Bevin et Byrnes, qui s'opposent à la sépa- 
ration politique complète de la Ruhr du reste du Reich, 
proposeraier t comme compromis une fédération alle­
mande avec contrôle économique international de la 
Ruhr. Dans les milieux français on dit qu'une telle solu­
tion serait acceptable pourvu que les Etats allemands 
fédérés ne soient pas sous le contrôle complet d'une 
autorité allemande centralisée à Berlin; et que de 
plus l'acceptation de la France dépendrait de la façon 
dont serait organisé le contrôle économique de cette 
région industrielle. Les Français ont bien accueilli le 
projet de pacte de M. Byrnes pour le contrôle du désar­
mement de l'Allemagne pendant 25 ans, mais iis le 
jugent insuffisant parce qu'il ne vaudrait que tant que 
les Quatre resteraient parfaitement d'accord.

La France a payé cher l'expérience de 1919, et ne 
saurait plus se contenter de pactes et de promesses 
d'autant plus que l'accord des vainqueurs semble hier 
précaire. Raison de plus pour les Français de s'em­
ployer à ce que le traité imposé à l'Allemagne puissi 
être accepté par le pays; si l'on en fait un instrument 
de vengeance qui perpétue des griefs, il n'y a pas 
doute qu'un jour ou l'autre les Allemands tenteront d< 
le briser comme ils l'ont fait pour le traité de Ver­
sailles. — Paul SAURIOL

IJ-V-*«
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No 3 \ moat&nt 8 20 am, •'Maplabranch"; 
arrivé» montant 11 45 a.m.. "Jean BrUiant", 
5.35 p m., "Rlmouik:". Descendant 1.45 

m., "FryKQs H", 8.45 a m.. ‘‘Dalwamlck" 
hier midi. 'Bulltarrler'’, 2.35 p.m., Herdls”. 
4 55 pm, "J.H. Prloe'1. 6.55 p.m.. 'Empire 
Aaqulth”, 7.30 p.m., "Fort Hen Ley", 8 10 
p m.. "Bo.lwoods ParW", 9 25 pm . ' Empire 
MacRea ’; itrlvé descendant hier 6 p m Qulnnctte^

La Sainte-Jeanne d Arc 
à Québec

La faculté des sciences
sociales

but de l'école du service

GOLFE

Priorités suspendues 
pour les automobiles

Le nombre des certificats dépasse 
de beaucoup la livraison domesti* 
que — Jusqu'au 30 avril

Ottawa, 13 (D-N.C.) — A cause 
de la baisse continuelle dans lu dis­
tribution et la livraison îles véhi­
cules automobiles et du grand nom­
bre de certificats de priorité émis 
jusqu'au 30 avril, le régisseur des 
véhicules automobiles a suspendu 
l’émission des certificats jusqu'au 
3er juin 1946. C'est ce qu’a annon­
cé le ministre de la Reconstruction, 
M. C. D. Howe.

“Il existe une situation telle que 
le nombre total des certificats de 
priorité émis dépasse de beau­
coup la livraison domestique des 
véhicules automobiles aux vendeurs 
et. afin d'établir un juste équilibre 
entre l’approvisionnement et la de­
mande, on a décidé de prendre 
cette mesure.” Le ministre a décla­
ré que les conditions de la main- 
d’oeuvre internationale ont beau­
coup dérangé les premières estima­
tions des fabricants quant aux li­
vraisons de véhicules automobiles.

Les demandes à tous les bureaux 
locaux du rationnement des véhi­
cules automobiles pour des rertilL 
cats de priorité, durant le reste du 
mois de mai, seront traitées de la 
manière régulière et les dema i- 
deurs qui n'y ont pas droit en se­
ront avisés. On n'enverra qu’apres 
le 1er juin les certificats à ceux qui 
y ont droit.

Au mois d'avril, on a accordé 14,- 
972 certificats à des acheteurs éven­
tuels. mais durant ce mêiiic mois 
<«.775 véhicules seulement furent 
expédiés par les fabricants aux 
marchands canadiens. Durant la pé- 
i iode qui s'étend du lô novembre 
1945 au 30 avril 1946 32,316 per­
sonnes reçurent des certificats de 
priorité et tes expéditions îles fa­
bricants aux marchands s'élevèrent 
à 16.979.

Les livraisons de camions accu­
sent un retard sur la demande de 
priorité. Du 1er septembre au 30 
avril 1946, il y a eu 29.680 certifi­
cats et 15,725 expéditions. Les ex­
peditions de camions en avril, au 
nombre de 3,658 atteignaient pres­
que les 3,730 de l'estimation des fa­
bricants. Les certificats pour ca­
mions sont passés de 4,998 en mais 

11,318 en avril._______

Réunions-Conférences
LLNDl 13 3L4I

THE CANAftIAN GEOGRAPHICAL SO­
CIETY — A 3 h. 30. à la salle Moysc de 
rUntverslté McGill, conférence du colonel 
,1 T. Wilson. Sujet: "Exerciae Muek-Ox ' 
Avec projection* lumineuses.

MARDI. 14 MAI
L'ASSOCIATION CANADIENNE DES 

TRAVAILLEURS DE L'AUTOMOBILE — A 
1 8 h. 30 A la Salle II du Monument Natio­
nal. MM S T. Payne. J -P. Lachapelle. 
P-E Marquette et autres, parmi les con- 
lérenclers.

LA SOCIETE GENEALOGIQUE CANA­
DIENNE-FRANÇAISE - A 8 n., a Ottawa, 
à la salie des Débats de l'Université. Con­
férencier: le R P L.-Ph Pelletier. O.M I. 
Su let : "Les familles Pelletier et Caron”

LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE 
MONTREAL. INC. — A 4 h. 30 à l'hôtel 
Mont-Royal, troisième assemblée générale 
annuelle.

NAISSANCE
LEBLANC — A Montréal, le 8 mai 

1946, à M. et Mme Alexandre Lc- 
Blanc. née Rioux (Stèphanette), une 
fille baptisée Marie-Francine. Par­
iai» et marraine, M. et Mme Marrel 
Rioux, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse, Mile Claire Leblanc, tante 
de l'enfant.

Avis de décès
DESFORGES — A Montréal, le 12 

mai 1946, à l’âge de 62 ans. est dé­
cédée Mlle Marie-Louise Desforges, 
fille de M. et Mme Pierre Desforges 
décédés, demeurant à 314. carré St- 
Louis. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 15. Le convoi funèbre 
partira des salons de la Société Coo­
pérative, 302, rue Ste-Cathcrine est, 
à 8 lires 10, pour se rendre à l'égli­
se St-Louis-de-France, où le service 
sera célébré à 8 h. 30, et de là au ci­
metière de la Côte-dcs-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion. Ralliement angle St-Denis et 
Cherirer à 8 h. 20.

FR APPIER. — A Montréal, le 12 
mai 1910. à l'âge de 28 ans, est dé­
cédée Mlle Cécile Frappiei. fille 
d’Arthur-A. Frappiei; et de Berna­
dette Codebecq. décédés. Les funé­
railles auront lieu mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son frère, le Dr 
Armand Frappier, 558 avenue Roc­
kland. à 8 h., pour se rendre à l’an­
gle Côte des Neiges et Van Horne 
oil un ralliement aura lieu à 8 h. 15, 
Service à Sl-Pascal Baylon à 8 h. 
30. Et de là à la cathédrale de Val- 
leyfield où un libéra sera chanté. 
Inhumation au cimetière du même 
endroit. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

LEFEBVRE — A Montréal, à l'âge 
de 56 ans. est décédé Germain Le­
febvre, artiste réputé, époux bien- 
,iimc de Maria Ycrncr. Funérailles 
jeudi, le 16. Le convoi funèbre par­
tira des Salons Georges Godin, a28, 
Rachel est. à 8 h. 45, pour se rendre 
a l’église St-Jean-Baptiste. où le ser­
vice sera chanté à 9 h. et de la nu 
cimetière de la Côte-des-Nciges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion. Pus de fleurs, s.v.p.

Pl.RRAS. A son domicile, 298 
rue Elm. Saint-Lambert, le diman­
che 12 mai 1946, à l’âge de 61 ans, 
est décédé Fernando Perras, époux 
hicn-aimé de Lucrèce Gravel. Luné- 
railles mercredi le 15 mai. Depart 
du salon mortuaire de J. NV. Mac- 
Gillivray, 307 Riverside Drive, à 8 
h. 10 du matin, pour l'église parois- 
liiale de Saint-Lambert où le servi­
ce aura lieu à 8 h. 30. Inhumation 
au cimetière de Saint-Lambert.

La température
13 (C.P.) — Voici les prévisions 

atmosphériques transmises à 11 
heures cet avant-midi, par le bu­
reau météorologique de Dorval:

Région de Montréal: Beau, nua­
geux ce soir, averses demain. Vents 
du nord. Minimum ce soir et maxi­
mum demain: â Montréal: 42 et 60. 

ÿ
Régions d'ÜItawa et des Lauren- 

tide.s: Beau aujourd'hui, nuageux 
ce soir avec averses demain. Beau 
demain soir. Vents du nord. Mini­
mum ce soir et maximum demain a 
Ottawa: 45 et 58; dans les Laurcn- 
tides, 38 et 52.

* * *
Régions de Québec et de Sher­

brooke: Nuageux, puis clair re 
soir. Nuageux demain avec averses. 
Vents du nord. Minimum ce soir et 
maximum demain à Québec: 36 et 
60; à Sherbrooke, 37 et 63.

^ AA ^
Région du St-Maurice: Nuageux, 

clair ce soir. Couvert demain avec 
pluie. Vents de l’ouest. Minimum ce 
soir et maximum demain: 36 et 50.

* * *
Région du lac St-.Tean: Nuageux 

puis couvert avec pluie intermitten­
te. Vents du nord. Minimum ce soir 
et maximum demain à Chicoutimi: 
30 et 50.

¥ * *
Région de Baie Comeau: Couvert, 

puis clair tard cet après-midi. Nua­
geux avec pluie demain après-midi. 
Clair dans la soirée. Vents de 
l'ouest. Minimum ce soir et maxi­
mum demain: 37 et 59.

* * *
Bais des Chaleurs et Gaspé: Nua­

geux puis clair ce soir. Beau de­
main. Côte nord: Couvert avec:
averses. Peu de changement dans 
la température.

: i

Québec, 13 (D. N. C.). — Les au­
torités religieuses, civiles et militai­
res se sont jointes aux Français de 
Québec pour célébrer avec éclat cet­
te année encore la fête de sainte 
Jeanne d’Arc. Une messe fut célé­
brée en l'église St-Cocur de Marie 
par Mgr Alphonse-Marie Parent, 
C.S., secrétaire général de l’Univer­
sité Laval, et il y eut ensuite une 
courte manifestation au monument 
de Jeanne d’Arc sur les Plaines 
d’Abraham, où des couronnes furent 
déposées. La société française de 
bienfaisance de Québec avait invité 
M. l’abbé Joseph Bcrel, de St-Malo, 
France, â prononcer le panégyrique 
de la sainte de Domrémy.

Seize nouveaux diplômés
Ottawa, 13 (D.X.C.) — A un dé­

jeuner de l'école sociale populaire 
de Hull servi samedi â la bourse 
du travail, le R. P. L. Courcliesne, 
O.M.I., aumônier des syndicats ca­
tholiques et nationaux du diocèse, 
a proclamé les noms des seize nou­
veaux diplômés de 1945-46, qui 
viennent s'ajouter aux douze qui le 
furent cq 1944-45, la première an­
née de fonctionnement de l’école. 
Gelle-ei existe sous les auspices des 
syndicats, avec l'aide financière du 
gouvernement provincial et le con­
cours de l'Université d'Ottawa.

Les diplômés de cette année sont: 
en sociologie ci en coopération. M. 
l’abbé J.-Emile Martin, de Ste-Rose 
de Lima. Me Philippe Dubois, d'Ot­
tawa, Mlle Pauline Beaudry. M. J.- 
E. Brochu. M. Gérard Gosselin, Mlle 
Irénée Lafrance, Mlle Gabrielle La- 
rose, M. Aurélie» Lavigne, M. Ar­
mand Morin, Mlle Anne-Marie Mo- 
rency, M. Paul-Emile Tremblay, 
Mlle Marie-EH'i Pigeon, M. Gaétan 
Schingh. Ln coopération: Mlle Glai­
re cBaudry, M. J.-A. Lafrenière. 
(Certificat d’étude en sociologie, 
Mlle Rolande Poirier.

Le R. P. Courcliesne a félicité 
les élèves pour leur succès et a sou­
ligné la bienfaisance de l’école.

Honneur pour un
Canadien français

Québec, 13 (D.N.G.) — Un grand 
honneur vient d'être conféré à M. 
Jean Pouliot, fils de M. Adrien 
Pouliot, doyen de la faculté des 
sciences de Laval. Nous apprenons 
que ce jeune gradué de 22 ans, à 
l’Université Laval, a été choisi seul 
pour représenter le Canada à une 
expédition spéciale de savants eu­
ropéens chargés d’effectuer des re­
cherches en France, en Allemagne, 
en Autriche, en Belgique et en 
Hollande.

M. Jean Pouliot vient d'arriver 
de Yellowknife, où durant trois 
mois, il a fait d’importantes et fruc­
tueuses recherches au sujet de l’ex­
pédition Muskox. H part ce soir sur 
le Queen Marti avec le titre d’inves­
tigateur scientifique. 11 a été hono­
ré des privilèges de lieutenant-colo­
nel durant tout son séjour eu Eu­
rope.

Québec, 13(D N.C.)-Dans une con­
ference prononcée hier soir devant 
les membres de la Société St-Vin- 
eent de Paul de Québec, Mgr Ferdi­
nand Van dry, P.A., V.G., recteur de 
l’Université Laval, a défini le rôle 
et le but de la Faculté universitaire 
des sciences sociales, et particuliè­
rement de l’école du service social.

Le conférencier a été présenté 
aux membres par M. le juge Thomas 
Tremblay, président du conseil gé­
néral de la Société St-Vincent de 
Paul.

La Faculté des sciences sociales, 
de dire Mgr Vandry, a pour but l’or­
ganisation sociale de la charité chré­
tienne. “Aimer son prochain, c’est 
lui vouloir du bien, en soulageant 
ses besoins et ses misères. Les temps 
changent, les besoins augmentent, 
de nouvelles misères et de nouvelles 
souffrances viennent sans cesse 
s'abattre sur notre prochain moins 
fortuné: il faut donc que la charité 
trouve des formes nouvelles, pour 
toujours être â la hauteur de son 
but.”

“C’est pourquoi l’Eglise catholi­
que a décidé d'organiser sociale- 

! ment l’apostolat catholique et la Fa­
culté des sciences a été fondée pour 
protéger la société contre les maux 
de la société elle-même”, dit encore 
le conférencier.

Le rôle des traducteurs L'Union St-Jean-Baptiste 
d'Amérique

Service des signaux
Profondeur de l'eau, port de Montréal, 

3311’’.
Hauteur de l eau, en aaut de zéro, So- 

reJ, 3’.

MINISTERE DES TRANSPORTS

RAPPORT MARITIME — 10 h. 30 km., 
Montréal, te 13 mal 1946.

MONTREAL A QUEBEC

LONGUE POINTE. 5 — GLatr, nord. Mon­
tant 5.25 am, "North Voyageur”. 7.40 a.m., 
"Prlns Willem Van Oranje", 9.30 a m., "Ot- 
tawalite'', arrivé 8 a.m . "Rldeaullte”, pas­
sé 9 30 a m., “LaSalle Park ". Montant nier 
3.10 p.m . "Sheafholm ’. 7.40 p.m.. "Comte 
Charlevot". 6.20 p m., "Amanda Transport", 
6.35 p.m , "Rose Hélène'’. 5.20 p.m., "West- 
mount Park ", 7.20 p.m., "L'Eboulement", 
7.55 a.m., "International No. 1", 2 p.m., 
"Damla", 10.30 a m . "G D.D.", 10 20 p.m., 
"Brltamette”, Arrivés descendant oe ma­
tin 8 20 a.m.. "S H.C. Berthler”, 8.40 a.m., 
"3.C.G. Detector”

CAP ST-MICHEL, 14 — Olalr, ouest. 
Montant 8.30 am., “G. Montcalm". Des­
cendant 8.35 a.m.. "Conlsollffe Hall”.

SOREL, 39 — Clair, sud-ouest. Arrivé 
descendant 8 50 a.m.. "J.N. McWatters". 
descendant 6.50 a.m., "S.G.C. Saleguarder". 
Arrivé hier 9.15 p.m., descendant "Re- 
drlver”.

TROIS-RIVIERES 71 — Olalr. ouest. 
Montant 1.15 a.m., "A.H.L. Transport”, 4.40 
a.m., “E.P Murphy”, parti montant 5.15 
am. "Blue River”, montant 8.05 a.m., 
"Rosedale Park”; arrivé montant 1.30 p.m.. 
hier, “CartlerdocParti descendant 7.10 
a.m “S.G.C. Frontenac”.

POINTE CITROUILLE, 84 — Olalr, sud- 
ouest. Montant 805 a m., "Silver City”.

GRONDIN ES, 98 — Olalr, ouest. Descen­
dant 8.45 a.m.. "St. Irene D”.

ST-NICOLAS. 127 — Clair, ouest.
QUEBEC, 139 — Clair, ouest Arrivé mon­

tant 5.10 a.m , "Mont St-Joseph”, 5.45 a.m., 
"Mont Laurier ", 6 40 a.m., "Donnacona

Ottawa, 13 ID.N.C.) 
des associations comme

'C'est a 
la vôtiT I L’Union Saint-Jean-Baptiste d’A-

qiic ;^nï riionncur d’établ.r,'en- j ïe" coTgrès'qua'
Ire la civilisation française et la cl ^%ler. Mass., son Ibe congres qua 
, mentir,,, anolaico mit nrèsiftcill (triennal. Le Jvilisation anglaise qui président 
chez nous à la destinée de la na­
tion, ce commerce national de 1 es­
prit qui seul peut amener l’unité na­
tionale canadienne”, a déclaré sa­
medi soir, M. Lionel Chevrier, mi­
nistre fédéral du Transport, à un 
banquet au Château Laurier, mar­
quant le vingt-cinquième anniver­
saire de la fondatien de l'associa­
tion technologique du Canada. Le 
banquet était sous la présidence de 
M. Charles Michaud, et M. D.-T. Ro- 
bichaud répondit à la santé portée 
en l’honneur de l'association.

M. Chevrier a souligné tout d'a­
bord que les traducteurs fédéraux 
occupent dans l'administration du 
pays une place unique. La traduc­
tion. dit-il, est un art difficile. Il ne 
s'agit pas seulement de traduire un 
mot anglais par un mot français, ou 
encore, une forme française par 
une forme anglaise. Il faut possé­
der le génie de deux langues, ti 
rendre dans un français convenable 
la pensée même de l’auteur.

En se groupant comme ils le font 
pour constituer la société dont nous 
célébrons le 25e anniversaire, les 
traducteurs fédéraux ont entrepris 
une oeuvre que nous ne saurions 
trop encourager”. Et il a ajouté que 
le travail accompli par le passé par 
les traducteurs est un garant du 
succès pour l'avenir.

gouverneur de l’Etat, 
le maire de la ville, de nombreux 
invités de l'extérieur, dont Mgr Che- ; 
vrot et l’abbé P.-E, Gosselin, lequel 
représente le Comité>Permanent de 
la Survivance française, y assistent. 

Le congrès durera plusieurs jours, i 
L’Union Saint-Jean-Baptiste est I 

l'une des plus puissantes sociétés de 
langue française du continent. Elle 
a déjà réalisé de grandes et fruc­
tueuses entreprise. Nous lui souhai­
tons un avenir de plus en plus fé­
cond.

OUI,'
meublez

votre

maison
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Jeunesse du Québec
par Gérard LEMIEUX

Le problème des jeunes est à l'or­
dre du jour. Tous tes responsables 
doivent s’y intéresser.

Cette brochure, qui est le bilan 
d’une génération, pose, à la lumière 
des principes chrétiens, le problè­
me de la jeunesse du Québec, et le 
situe clairement dans le grand tou! 
social.

Au comptoir: 0.23; par la poste: 
0.28, Service de Librairie du 
“Devoir".

CALENDRIER
5e mots MAI 31 tours

Demain: MARDI 14 MAI 1946 
, s. PACOME, solitaire 

Lever du soleil, 4 h. 31.
Coucher du soicll, 7 h. 22.
Lever de la lune, 5 h. 39.
Coucher de la lune, 4 h. 14.

Nouvelle Lune, le l, à 8 h. 16m. du matin. I 
Premier (piailler, le 8. à 0 h. 13m. du mat. 
Pleine Lune, le 15, à 9 h. 52m. du soir, 
pointer Quartier, le 23. 8 11 h. 2m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 30. à 3 h. 19 du soir.

Àvtz-vous Uasois de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li- 

oraine du "Devoir^. 430 est, rue Na­
rre Dame, Montréal

ACHKltZ
FLEURS

VUS
ICI

La Patrie 
Fleuriste
IBS Mt ste-catherink
Livraison oartout dlroe'-o- 

ment de notre eefre­
ehand e 

PL. 1788 1787

Ecoutez 
le teucU 
C.H L.P 
12 h. 15 
12 h 30

N’attendez pas
Consultez nos experts 
ou expertes pour un 
ajustement pariait de

ceinture
abdominale

corset avec coussins
Spécialement 

confectionnés pour

troubles d'estomac.

C. MARTIN Enr g
Corinne MARTIN, prop.

Un seul studio — Aucune succursale

48, RUE CRAIG E.
Dépt 34. Montréal — HA. 37Z7

MAI 1946
Dim. Lun Mar. Mer. Jeu Ven. Sam.
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Ce tournai est Imprimé au no 430 rue 
Jotre-Dame eat A Montréal, jar l’Tmorl- 
nerte ooDiilalre (8 reenonsahlllté limitée» 
xlltrice-Droorlétalre — Georrcse Pelletier 
tlrecteur-aérant

La Canadian Press est seule autorisée A 
aire emnlol oour rélmoresalon de toutes 
es déoéche* attribuées 8 la Canadian 
Prose A l’Associated Press ou 4 l’attence 
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vée

m————m——— . ■ i —————

Autorisé comme envol postal de le 
deuxième classe Ministère 

Pont». Ottawa

>

"La Revue Dominicaine"
SOMMAIRE — MAI 1946

Marguerite Tremblay: Ou blanr et du notr
Sur toutes les misères humaines se lève 

avec lo renouveau du printemps le mois do 
Marie.
Joseph Uandurand: Le chemin de 1 usine

tu prends encore le dimanche.
Que les génies qu! ont Inventé le mou­

vement perpétuel de l'usine fassent un 
nouvel effort pour te suspendre au moins 
un lour sur sept: !o dimanche.
Charles Plehon: L'actualité des psaumes.

Les Psaumes alimentent la liturgie ca­
tholique et orthodoxe, en particulier ceue 
de la messe. Ils forment aussi le fend de 
la piété protestante et la plus belle litté­
rature profane leur doit sans mesure. 
Annette Uécarte: Montaigne

"Toute son oeuvre n'est qu'un long pro­
cès de la nature humaine sous forme des 
plu* libres et des plus délicieuses cause­
ries tamals entendues, le» seules vraiment 
exquises avec cet abus génial et charmant 
du moi et du le."
André PatrV : Poésie et symboles.

Une vue panoramique du symbolisme et 
de ses principaux représentants 8 travers 
les âges! Dans les religions, au Moyen ége 
avec Dante, e.u temps de la Réforme avec 
le Paradise Lost, en Espagne dans l'art 
religieux, chez les romantiques du XVIlIe 
siècle, etc. . le symbolisme alimente ta 
liturgie, la poésie, le Ui*atre. la musique, 
la littérature. Avec Cfaudei et Valéry, le 
néo-symbollsmc atteint un sommte.
Gérard Bergeron: Les deux guerres mon­

diales. Rechercher les dlfférsnce» stra­
tégiques entre la grande guerre de 1914 
et la guerre totale de 1939 e»t le but heu- 
reus-ment poursuivi et combien instruc­
tif de cette étude

Le sens des falls. R. P. Antonin Lamar- 
rhe. O.P.: "Neutralité, non-coufesslonna- 
Uté et l’Ecole sociale populaire.”

Albert Lacroix: “Un beau livre sur Maine 
de Blran".

Rlta Leclerc: “Pour une authentique cl 
clairvoyante charité”.

L’esprit des livres.
Au comptoir : $0.30, par la poste : $0.35. 
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LA SCIENCE
en

S’AMUSANT
par

! n f AH»’.!»
le Professeur ZIP

Physique, chimie, électricité et 
trucs divers

UN LIVRE UNIQUE!
Jeunes et vieux trouveront beaucoup de plaisir à réaliser 
les expériences et les trucs de ce recueil. N’importe qui 
peut s'en servir n'importe où. N'attendez pas ! Com- 
mandez-le immédiatement. Vous y trouverez à coup sûr 
LA SCIENCE EN S’AMUSANT.

EN VENTE PARTOUT-----—---------------

a Camille

3425, {ue St-Denis • Montréal 18 - Tél. : LA. 2205
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466 — Incertain. 
220 — Brumeux, 

OEUST, 332 — 

06t.

ST-JEAN DORLEANS, 14 — Olalr, sud- 
ouest.

ILE AUX GRUES, 31 — Olalr, calme. 
CAP SAUMON, 82 — Nuageux, nord-est. 

Montant 7.20 a.m., "Au Cap 8 l’Ole". ”Man- 
chester City". Descendant 9 a m., "Cheyen­
ne". 7.30 p.m., hier "Jean Brillant", 9 p.m . 
"Bulkarrler".

POINTE NOIRE 103 — Nuageux, calme 
POINTE AU PERE. 158 — Pluie, nord- 

est. Montant 8 a.m, "Blatrspey", 78 milles 
à l'est, 9 30 p.m, hier, "Vignes" Des­
cendant 8 25 am, ce matin, "Herdis";
4.15 p.m, hier "Vasaholm".

MAT ANE. 202 — Brume épaisse, fort nord- 
est.

RIVIERE A LA MARTRE. 263 — Montant 
J p.m, hier "Elgin" et "La Gaspéslenne".

POINTE RENOMMEE 330 — Pluie, calme 
Montant 2.30 p.m, hier, "Dun Elmta" 
250 milles 8 l est.

CAP DBS ROSIERS. 354 — Forte pluie, 
fort nord-est. Descendant 7 a.m. Remor­
queur et Barge.

POINTE ESCUMINAC.
Sord.

POINTE DES MONTS, 
nord-est.

ANTICOSTI, POINTE 
Pluie, nord-est.

POINTE DE L'EST. 444 — Nuageux, 
POINT TUPPER. 531 — Pluie, sud. 
SYDNEY NORD, 575 — Montant 1.05 

a.m, "CouLmore”, au large de Gap Ray. 
Montant 9.50 a.m , hier "Beconsfteld”, 60 
milles au nord, 10.55 a.m, hier "Harpef- 
Joll", 130 mUles à l'est.

CAPE RACE, 835 — Montant hier 8 a.m . 
“Calmvalona". 360 milles nord-est. 10.40 
a.m, hier "Empire Mac Alpine”. 15 mUles 
sud-ouest, 9.15 a.m . hier "Blatrdevon”, 
48.25 nord. 45 00 ouest, 1.15 p.m, "D&g- 
mar Salem”, 170 milles au nord, 4.25 p.m, 
"Baron Ramzay".

P. AMOUR, FIS — Brumeux, calme. 2 
banquises.

MONTREAL EN MONTANT

LACHINE, 8 — Clair, nord-ouest. Des­
cendant 2.05 p.m, hier, “J.N. MaoWaUirs”,
2.20 p.m, "Conlsollffe Hall”, 2.50 a.m, ce 
matin. "F.H. Brown ", 3.50 a m, "Geo. L. 
Eaton". 4,35 am, "J.O. McKeliar", 5.50 
a.m, "Scott MLsener”, 7 20 a m, "City of 
Kingston ", 7.10 a.m , hier, “City ol To­
ronto”, 7.45 a.m, "R.S. Mlsener”, 8.25 
a.m, "PG. Campbell”, 8.50 a.m, “Cyolo- 
chtef”, 10 40 a.m, ’'LakesheU”, 11.10 a.m, 
•'Calgarian''. 12.10 p.m, “L.J. Mlsener”, 1 
p.m, "Redrtver”, 1.15 p.m, "Mondoc", 1.50 
p.m, "Selkirk”. Montant 1.30 a.m, ce ma­
tin, "P.G. Campbell ", 3.10 a.m, “Brita- 
mette”.

CASCADES, 21 — Clair, nord-ouest. Des­
cendant 6.55 a.m, "Rockcaiffe Hall". 805 
a.m, “J S. PlllSbu Ry." Montant 3.50 a m, 
"Slmcoe", 7.10 a.m, "Cyclochlef".

COTEAU. 33 — Olalr, nord-ouest. Des­
cendant 5.10 a.m, "Teakbay”. 

CORNWALL, 62 — Caair, ouest. Montant
4.20 a.m, "Damta”.

DICKINSONS, 72 — Clair, ouest. Des­
cendant 5.35 a.m, “J.B. Richards". Mon­
tant 3.40 a.m, "Translake".

GALOPS, 90 — Clair, nord-ouest. Hau­
teur de l'eau 19’1". Descendant 5.30 a.m, 
"Redwood”. 6.05 a.m, "C.H. Houson". Mon­
tant 12.10 a.m, "Redoloud”. 3.20 a.m, 
"Klnmount”, 3.05 am, "Kenora”; 1.20 
a.m, hier, "King Doc”, 2.30 a.m, "F. 
Wilkinsons”, 4.40 p.m, "City of Windsor ",
5.15 p.m, "Gralnmotor’’, 7.05 p.m, "Tre- 
nora”, 9.15 p.m , "Canadian”.

P. WELLER, 298 — Descendant, 1.15 a.m, 
"J.P. Burke”, 3 40 a,m, "Transriver’’; 10.35 
p m, hier, "Monaloa ”, 7.45 p.m, “W.B. 
Reynolds”, 11.45 p.m, ”J.J. Rammacher” 
et “J A France”. Montant 2.50 a.m, ce 
matin "F. Wilkinson”, hier 5.30 p.m, ”Wln-
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Charles Duquette, propriétaire

HA. 7251
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CM Vf/vrf CHEZ VOTRE FOURNISSEUR:
UN CÉLÈBRE 

PRODUIT FRANÇAIS

Une bonne diurèse constitue un véri­
table lavage du sang. L'eau minérale 
naturelle Vittel Grande Source, bue à 
jeun et aux repas, est le plus puissant 
des diurétiques naturels. Elle est re­
nommée dans le monde entier et 
recommandée par les médecins. 
Toutes pharmacies.
Agml ginint J.-AJfr*d OvaiMf, Montréal

doc”.
P. COLBORNE. 322 — Ôlair. sud-ouest. 

Descendant 12.20 a.m, "Beaverton” ,12.25 
a.m, "Cyclo Brave", 1.15 a.m, J A. Mac- 
Dougald", 12.15 p.m, hier "WP. Cal- 
vertey Jr.” Montant 2 55 a.m, ce matin, 
''Barrie” et "Joan Virginia”, 3.55 a.m, 
"Transbay” 4.50 a.m, "J. Ericson”, 6 a.m, 
"Weyburn”; 3.10 a.m, hier, "Battleford", 
7.35 p.m, "Casco", 9.20 p.m, ’TiocoUte”, 
9.25 p.m, "Popular Branch”.

SAULT STE-MARIE, 820 — Olalr. sud-

est. Descendant 4 a.m, "Algosteel”, 6 a.m, 
"TalaraUte"; 1.30 a.m, hier. "C. Tribune”, 
2 p.m, "Colllngwood ”, 2.30 p.m, “Algo- 
cen”, 4.55 p.m, "Asslnlboia”, 6.40 p.m, 
"Starbuck”. 7.20 p.m, “Winnipeg ", 8 p.m, 
“V. Bennett”, 8 15 p.m, “Fernte”, 11.50 
p m, "Stoux". Montant 5.30 a m , ce ma­
tin ‘Tmperoyal". 4.15 a.m, "Mathewston”, 
5.20 a.m , "Saskatoon"; 3.30 p.m, hier, 
"H. Hindman ", 4.45 am, ”N.PP. Clement”, 
9.30 am, "Victorious". 3.10 p.m, "Ma­
nitoba", 4 p.m, "Soodoc".
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L'EMPLOI: Nombre de métiers du ser­
vice sédentaire,— mécaniciens de moteur* 
d’avion, mécanicien» monteur* d’avion, 
armuiiera, téléphonistes, photographes, 
commis, cuisiniers et autres,—offrent d'ex­
cellents débouchés pour la jeunesse. Dans 
certains métiers, la formation profession­
nelle est prévue; mais dans tous, le travail 
ardu et la compétence ouvrent des perspec­
tives d’avancement Les postulants qui ne 
justifient d’aucun service militaire anté­
rieur, doivent avoir 18 ans révolus et moins 
de 26 ans.

LA SOLDE: Pour les sous officiers et 
hommes de troupe, la solde de base men­
suelle, plus les indemnités de subsistance, 
varie entre $95, dans le cas d'un aviateur 
de 2e classe, et $188, dans celui d'un sous- 
officier breveté de 1ère classe; supplément 
de solde attaché « la compétence profession­
nelle et augmentation de solde après trois 
ans de service à n’importe quel grade; 
indemnité de mariage, $20 par mois; 
uniformes, soins médicaux et dentaires 
gratia.

LA PENSION: Revenu viager après 
20 ans ou plus de service; pensions ou grati­
fications dans le cas de libération antérieure

pour raison d'ordre médical; pensions ot* 

gratifications à la veuve ou aux enfants en 
cas de décès pendant le séjour sous lea 
drapeaux.

PREFERENCE AUX ANCIENS
COMBATTANTS .’Parmi les postulants,
les anciens combattants auront la préfé­
rence; s’ils sont acceptés, Ut le seront au 
grade détenu lors de leur libération, ou 
encore au grade le plus voisin, scion qu* 
le permettront les cadres établis. Le service 
antérieur entrera en ligne de compte pour 
l'avancement et la pension.

PERIODES DE SERVICE: Les Pos
tulants acceptés s'engagent dans l'aviation 
intérimaire qui cessera d'exister le 30 sep­
tembre 1947, ou avant cette date. S’ils 
réunissent les conditions requises de bonne 
conduite, de compétence professionnelle et 
d'aptitude physique, ces aviateurs pourront 
s'engager dans l’aviation régulière pour une 
période de cinq ans et, subséquemment, 
pour d'autres périodes de cinq ans.

OU S'ADRESSER: Adressez-vous aux
quartiers-généraux de la 1ère région aé­
rienne du C.A.R.C., â Trenton, Ont.
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Damais : AVERSES
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd’hui maximum. 52. t 
Même date l’an dernier. 5#.
Minimum aujourd’hui. 44.
Même date J’an dernier, 49.

BAROMETRE : lit h. a.m., 29.69; 11 h. a m. 
29 65; midi, 29.70.

Un magnifique hommage 
au chanoine L. Grouix

La Société du Bon Parler français célèbre ses "trente 
ans" d'enseignement de l'histoire du Canada 

à l'Université de Montréal

La crise du charbon

Il y a trente ans, le chanoine Lio­
nel Grpulx commençait d’enseigner 
l’histoire du Canada à l’Université 
de Montréal. De professeur cons­
ciencieux, l’historien amoureux de Duhamel, l’ambassadeur de France,

“l’un des guides les plus éclairés 
de notre élite”, en acceptant l’invi­
tation du Bon parler français, qui 
a déjà reçu cette année M. Georges

LA QUESTION DU DRAPEAU

Requête de 49 députés ministériels Les mineurs retournent à 
au premier ministre Mackenzie King leur travail aujourd’hui

sa tâche, il est devenu pendant ces 
trente ans, les meilleurs esprits du 
Canada français s’accordent à le re­
connaître, le grand éducateur de la 
nation.

L’hommage que rendait hier soir 
au chanoine Grouix la Société du 
Bon Parler français, en un diner 
intime à l’hôtel Pennsylvanie, u’est 
pas le premier du genre. Mais, 
comme l’a bien souligne le maire 
Camillien Monde, présent à ce di­
ner, cet hommage revêtait une par­
ticulière importance du fait que 
l’assistance réunie pour honorer le 
grand historien groupait hier quel­
ques-unes des personnalités intel­
lectuelles les mieux estimées chez 
nous: un Edouard Monlpetit, un 
Olivier Maurault.

On remarquait à leurs côtés, à la 
table d’honneur, le président de la 
Société du Bon Parler français, M. 
.Iules Massé, qui présidait le diner, 
Mgr Joseph-Henri Prud’homme, M. 
l’abbé Adélard Desrosiers, M. Ar­
thur I.eBlanc et son épouse, M. et 
Mme Ferdinand Biondi, M. l’abbé 
Etienne Blanchard, M. l’abbé Ber­
nard Gingras, M. le juge et Mme J. 
H. Lemay, le H. P. Bernardin Ver- 
ville, O.F’.M., MM. les abbés Donat 
Godin et Henrf Jasmin, le R. P. Lévi 
Côté, M. Rosaire Morin. Mlle Juliet­
te Lalonde, Mmes A. Roy-Vilandré 
et Jean-Louis Audet. M. Robert Vic­
tor, consul de France, et son épou­
se, ainsi que M. l’abbé Jean Chapu- 
zot, apportaient la présence fran­
çaise à cette fête intime. M. l’abbé 
Gliapuzot, aumônier de l’Action ca­
tholique française, arrivait de 
New-York, où il avait prononcé un 
sermon le matin même sur Jeanne 
d’Arc, dont c’était la fête; il appor­
te au Canada français “le très fra­
ternel et cordial salut du directeur 
des Amitiés catholiques françaises, 
Mgr Beaupin”.

Le chanoine Grouix
“Je mfc suis passionné pour mon 

métier, a dit le chanoine Grouix 
dans la réponse émue qu’il a faite 
à “la couronne d’amis” qui lui ren­
daient hommage; je me suis pas­
sionné pour mon métier, ce qui ne 
veut pas dire nécessairement que 
j’aie passionné l’histoire.

Dès le début de mon enseigne­
ment, poursuit-il, j’ai été frappé par 
cette réalité: un petit peuple de pas 
grand chose en apparence, peu de 
population, peu de puissance maté­
rielle; mais petit peuple unique, 
ayant des institutions culturelles et 
une religion bien à lui. J’ai cru 
apercevoir une des grandes réalités 
spirituelles de l’Amérique dans ce 
petit peuple français du Canada. 
Peuple français, peuple catholique: 
après cette constatatù u lumineuse, 
le courage m’est venu tout seul de 
me mettre au travail.

J’ai toujours travaillé avec 
amour. Et à mesure que j’avançais 
dans mes recherches, (’originalité 
de notre histoire m’est apparue. 
Notre histoire est celle de la colo­
nie française où la France a provi- 
gnê avec le phis de succès. Une 
colonie de peuplement à la françai­
se, c’est quelque Chose qui compte 
dans l’histoire coloniale du monde 
entier.

Nous avons dû créer, plus peut- 
être que tout autre pays au monde, 
notre histoire et notre vie. Instal­
lée aux abords du Saint-Laurent, 
cette colonie française ne pouvait 
avoir une petite histoire. Inc des­
tinée périlleuse lui était imposée. 
La Nouvelle-France est devenue une 
chose immense. CYtait le destin 
de celle colonie, fût-elle laissée à 
elle-même, de prendre des propor­
tions d’empire.

Cette disproportion entre la 
grandeur de lu tache à accomplir et 
la faiblesse de l’homme, voilà le 
grand drame 4e notre ’ istoire. Trop 
de territoire pour trop peu d’hom­
mes. Nous devions être conquis, 
c’était fatal.

Le jour de la eonquêle, une eou- 
I ure s’est faite. La conquête est tou­
jours une catastrophe dans la vie 
d’un peuple, quel que soit le con­
quérant.

Ce petit peuple — (ià.OUII âmes 
quand on y pense! — il lui a fallc 
choisir entre mourir ou vine. Il 
prit le parti de survivre, mais au 
prix de quelle tension, de quels cl- 
forts. Noire histoire, à partii de ce 
point, fut une ascension constan'c 
vers plus de liberté, ('.’est encore 
notre orgueil d’être en Canada eeir. 
oui réclament avec, le plus d’éner­
gie et* de conviction la pleine liber­
té, non seulement pour leur provin­
ce. mais pour leur pays.

Les députés de langue française ne veulent pas du "Red Ensign" — La démarche 
s'enveloppe de la plus grande discrétion — Les députés mécontents 

de l'attitude des ministres de langue française

Pour une période de deux semaines — 30,000 refusent 
cependant de reprendre leurs outils — Quelques 
restrictions sont levées — Les négociations n'avan­
cent pas, selon le conciliateur du gouvernement

Ottawa, 11 (DNO — Les dépu­

te comte de Hauteclocque, et rémi­
nent philosophe et médiéviste, M.
Etienne Gilson.

Rappelant la figure récemment 
développée par M. Gilson: le Cana­
da français ne constitue pas seule- 

. ment une des branches de l’arbre !,..., . , ,

. ! français, il est bel et bien un autre ; *6 liberaux de langue française veu 
arbre, robuste et autonome. M. Mas-; lent un drapeau vraiment distinctif 
se a déclaré que personne plus que|ou en d'oufres terrncs vraiment ca- 
le c hanoine Grouix, n a suivi la cir- ^ ^, , ,
culation de la sève dans cet arbre. ;nodien et ils ont tente un grand ef- 

L’oralcur a ensuite expliqué çe fort pour faire exclure l'Union Jack 
qui fait la richesse et la diversité idlj nouveau drapeau dont le Parle- 
de la personnalité du chanoine bis-toricn. “Chacune des projections j l!ien/ “° * “°^er 'e Canada au cours 
de cette personnalité, dit-il, suffi- de la session actuelle. Les députés 
r.iit à combler les ambitions les ; se sont adressés directement au chef 
moms modestes d’autant de spec.a-1 du parH |e premier mjnistre Moc_
' M a parlé de l’humilité et du dé- jLenzie King» °u lieu de posser par les 

vouement apostolique du prêtre, : ministres de langue française, qui 
(l:- sa charité vivante, sur le vaste , n'4j.0jenj. apparemment pas disposés 
plan de 1 intelligence et de la cul- L fajre |a sur |q ^ J ||s

“Nous devons à l’Eglise ce grand lui ont soumis une requête qui por- 
artisan de notre littérature, de notre | tait la signature de 49 députés. Si
vie nationale, de notre histoire, qui j|'on se r0ppe||e que |c pQrtj libéral
;,Siirr0B"erleSPlU5haU“!i‘1S-|«»’P« «I, de lï.9« ho»-

Historien, le chanoine Grouix l’est jçaise, si l'on tient compte que les 
depuis trente ans. Après avoir de-; mjnjstres de langue française sont 
pouilllé des documents d archives, i ,au nombre de 6 et qu'il y avait plu- 
a ordonne sa matière en un monu-i . ,, , l4,.* , ^ ,
meut dont nous sommes justement ; s,eurs deputes absents pendant la 
fiers, qui lu iassure une place d’hon-; semaine, c'est dire que la requête 
neur dans noare vie intellectuelle eC0 faq l'unanimité chez la députation

es3r^Ær,en"“t,oMl!'^'« «-««ç*-.
Conférencier, historien documen-j Comme il s agissait dune inter­

té, prédicateur, le chanoine est aus-:vention à l'intérieur du parti et non 
si. mais moins nombreux sont ceux1{|'une rébellion de la députation li- 
qui le connaissent sous cet aspect, ... . . « -un professeur prestigieux. Son cn-|®ea^ , an9ue française, la de- 
seignement est agréable, séduisant. : biorche s est. entouree de la plus 
On éprouve en l’écoutant l’impres- grande discrétion. Le secret a été si 
sion qu’il a connu personnellement ; bjen gGr(Jé en dé jt du d nombre
les personnages dont il parle, tant , ___< inotre passé lui est présent. La lan- ”s signataires qu il a ete très aiffi- 
guo ajoute encore à cette séduction. ! cile de savoir ce qui s'était passé.

Patriote, Lionel Grouix conçoit le;On ne soit pas qui a pris l'initiative 
patriotisme comme une des for- du mouvement. mfljs j| semble bien 
mes les plsu hautes et les plus exi-. . ' ,.
géantes de l’amour du prochain, —1 9ue sont les nouveaux deputes qui 
de toute la nation. ! ^on lancé et qui ont entraîné les an­

il aurait pu se contenter, comme jCjens Q |eur sujte 
Moïse sur la montagne, de Pj-ier - Lq éte Q ^ qu
pour les militants qui combattent . •‘l- . __. ,.
dans la plaine. Il a cru qu’il fallait, ”1,er miJ'|stre King jeudi, ou debut 
non seulement penser, mais agir. ; de la soirée. La délégation de sim- 
I.’histoire est pou rl*ii ce^ phare hi- pies députés qui est allée faire des 
mineux qui éclaire les nations «ur ; rsprgsentafjons au chef du parti a
13 Nous;6 vouions "ce' soir lui dire | éProuve. quelque difficulté à obtenir 
toute notre admiration et notre gra-; rendez-vous. Il semble que les 
titude. Il demeurera parmi nous ; ministres de langue française, au 
un modèle d’action, de courage et < lieu de faciliter l'entretien, se sont 
de patriotisme. ;ou contraire employés à le prévenir.

Mgr Olivier Maurault ; porle même d'un entretien à trois

LE GOUVERNEMENT POSERA-T-IL LA QUESTION DE CONFIANCE LORS DE 
LA PRESENTATION DU RAPPORT DU COMITE DU DRAPEAU ?

Washington, 13 (A.P.) — Les
| Américains, ayant à faire face à une 
I disette de charbon, respirent un peu 
j plus librement aujourd’hui alors 
I que les 400,000 mineurs de John 
j Lewis sont retournés à leur travail 

qu'il était allé aussi loin qu'il le '■ pour une trêve de deux semaines.
_.....__ . _ , .. .. ! Les principaux développementscroyait possible et qu il ne leur était dernières heures sont la levée

pas interdit de tenter d'en obtenir I des restrictions sur le transport par
.____. . t i fret, à minuit, hier soir, soit àdavantage s ils en trouvaient le < ]’|]eure à laquelle les premières

moyen. j équipes de mineurs descendaient
, j dans les puits. D’autres mesures

M. Mackenzie King aurait trahi de conservation, dont des contrô-
de la surprise à apprendre ainsi l'opi les rigoureux sur tout lc carbon
nion et le sentiment très arrêtés des 
députés de langue française. Il au­
rait été apparemment convaincu que

miné durant la trêve, demeurent en 
vigueur.

Les deux parties ont peu d’es­
poir d’en venir à une entente avant

___ . _ _ . . . deux semaines et le Congrès neplupart d entre eux acceptaient j semb|e pas incliner en vue de pas-
osesz volontiers la politique du gau-1 ser une loi mettant une barrière à 
vernement sur la question du dra- de nouvelles crises résultant de
peau. Et le mécontentement des 
députés de longue française s'adres-

différents ouvriers. Lc Sénat, de 
son côté, met toute son ardeur à la 
rédaction d’un bill de contrôle des

se moins au chef du parti qu'aux re- grèves.
présentants de langue française Tous ,es mineurs sont retournés

au cours duquel M. Louis-Stephen 
Saint-Laurent et le leader parlemen­
taire, M. lan Mackenzie, auraient 
dissuade le premier ministre de rece­
voir la délégation. Les députés au­
raient été obligés d'insister fortement 
et de faire des représentations as­
sez vives au secrétaire particulier du 
premier ministre pour obtenir ('au­
dience.

Sur ce qui s'est passé au cours de 
l'entretien entre le chef du parti li­
béral et ses partisans de langue 
française, nous avons recaeilli deux 
versions différentes. Les députés 
étaient tellement fidèles à la consi­
gne de discrétion qu'ils s'étaient im­
posée qu'il a été impossible de se 
renseigner pleinement.

D'après la première version, la re­
quête aurait été joliment raide et 
quelques-uns des "ottendu" auraient 
insisté sur le fait que le "Red Ensign" 
serait le choix des "bleus" et souligné 
le danger d'une scissicn au sein de la 
députation libérale. Le premier mi­
nistre aurait répondu que le "Red 
Ensign" se recommandait pour toutes 
sortes de raisons et que loin d'être 
le choix des "bleus" c'était le sien 
propre. Il aurait de plus répondu 
en souriant que ce n'était pas la 
première fois qu'on lui adressait des 
requêtes aussi impératives en leur 
demandant ensuite avec beaucoup 
d'amabilité de se rallier à la déci­
sion du gouvernement.

D'après la seconde version, qui 
semble se rapprocher davantage de 
la vérité, la requête aurait été ré­
digée en termes fort respectueux.
Le premier ministre aurait reçu les 
délégués de la façon la plus exquise.
Il leur aurait expliqué qu'il s'était pourrait également faire du choix1 consul (V'HHÏti^ m'.'jlilpT'l-égaiiit!'m'’. 
arrête a la solution autonomiste qui du drapeau une question libre qui : et Mme Le Chartier, M. et Mme J.-E. 
lui paraissait la meilleure pour pré-; permettrait aux députés de langue ' Perrai,lt> M- et Mme Lucien Pari- 
server l'unité nationale en rempla-' française de luêfer nn.ir nhtanir M. et Mme René Ihibuult, M.
çant l'Union Jack par un drapeau

dans le cabinet. Les députés repro­
chent aux ministres de ne pas ren­
seigner le premier ministre sur les 
opinions et les sentiments véritables 
de la députation de langue fran- 
ç- se et de la population qu'ils repré­
sentent. Ils reprochent en outre 
aux ministres de faire tout en leur 
pouvoir pour isoler le chef et les dé­
putés.

Il reste maintenant à voir ce que 
le cabinet va décider après cette dé­
marche de 49 députés ministériels 
de langue française.

au travail sauf les 30,000 de Penn­
sylvanie qui, à l’appel de Lewis, ont 
répondu: “Pas de contrat, pas de 
travail”, refusant catégoriquement 
de reprendre les outils.

Lewis a demandé à ses hommes 
de retourner à leur travail durant 
les prochains 12 jours ouvrables 
comme “une contribution... à l’é­

conomie de notre nation”.
L’administrateur des combusti­

bles solides a assumé le contrôle 
de toute la production de la pério­
de de trêve, qui sera de 20,000,000 
à 25,000,000 de tonnes.

Les chemins de fer, les utilités 
publiques, buanderies, hôpitaux, 
usines de denrées, laiteries, boulan­
geries et autres ont les premières 
priorités. Ils recevront leurs besoins 
quotidiens plus une réserve de 20 
jours.

Dans la classe suivante sont les 
industries qui recevront leurs be­
soins quotidiens mais rien de plus. 
Les consommateurs domestiques 
font partie du troisième groupe.

L’Office of Defence Transporta­
tion a levé l’embargo sur le trans­
port des marchandises par che­
mins de fer mais a laissé la res­
triction de 25 pour cent sur les ser­
vices de passagers. On projetait 
d’ailleurs de réduire les places dis­
ponibles au public à 50 pour cent.

Les négociations, de leur côté, 
sont encore stagnantes alors que 
Lewis ne démord pas de sa deman­
de de $3,000,000 en paye pour les 
jours de fête passés. Cependant, on 
croit que cette demande sera réglée 
après d’autres.

Le conciliateur du gouvernement. 
M. Edward F. McCrady, a dit que 
les pourparlers de samedi n’ont 
abouti a rien.

'Le Monde fronçais' 
recevra ce soir

A l’occasion de la publication du 
premier numéro de son édition ca­

ll ki*n Â',i i nadicnne, la revue “Le Monde fran-
fir;U ! çais”. que dirige à Montréal M. Pier-ftcile d esperer qu il modifiera sa po- ■ re Tisseyre, donnera ce soir, lundi,
lirique du tout au tout et demandera ! à l’hôtel Windsor, un banquet sous 
au Parlement d'approuver un autre la présidence de Son Excellence le 
drapeau que le "Red Ensign". Il luij r0l,1'f‘ Hauteclocque, ambassadeur
serait cependant parfaitement pas-i denI ra"c^' • m

•l. il- _ j • , J,w; i Parmi les invites d honneur on
sible de laisser dormir le rapport du ; remarque la comtesse de Hautecloc- 
comite parlementaire qui va presque | que, M. et Mme Orner Côté, M. Ca- 
sûrement recommander l'Union Jock1 niillien Houde, Mgr Olivier Mau- 
sur fond rouge en attendant que1 i:.au1*- le sénateur et Mme Mercier-
I unanimité se fosse dans le pays. Il ; Mme Pierre Négrier. Mgr Parent, le 
pourrait egalement faire du choix ! consul d’Haïti, M. Jules Le 

ui du drapeau une question libre qui : et Mme Le Chartier, M. et > 
é- permettroit aux députés de langue ! Perrault, M. et Mme Luci 
l- 1 française de lutter pour obtenir un ; j*’ Mm* I5cné Thil

qui tout en le conservant aurait ce­
pendant quelque chose de distinctif. 
Il leur aurait même laissé entendre

rapeau vraiment canadien au lieu Parmi les personnalités présen 
de poser la question de confiance j tes. on remarque également le séna 
lors de la présentation du rapport du ! leur rt Mme Athanase David, M. Hec
comité.

Après avotr félicité le chanoine j 
Grouix de la belle et solide synthèse j w -- tiÇflTIf r j _ 
historique qu’il venait de faire, et i «rfvw UC
dont il est coutumier, le recteur de | à **___ _ £ - «
l’Université a parlé du lustre jeté ! ItftXlS U AlOIllTCnâ
sur l’Université de Montréal, depuis I
tant d’années, par l’enseignement de | _ #
cet historien. Ses qualités: conscien-: On tolérero jusqu'au 1er juin les
ce, maîtrise, grand charme, autorité j permis de l'année dernière
que personne ne lui conteste. “On _____ _
ne peut raconter l’histoire de son!
pays antrementq u’avec émotion, et! H est vrai qu’il y a actuellement 
il la raconte avec émotion, dit-il. j P/ès de _7UÜ taxis qui circulent clans 
Le chanoine 
honneur à l’t
il fait honneur .. .—„ -------------- , , ...
français. J’ajoute qu’il est certaine-! aPP,ls matin des autorités muni­
ment celui qui les représente le ; ,iaIèCr^UtpUe,“5a^ut^n
micux- ; après le 1er mai, les permis de l’an-

M. Edouard Montpetit

La Russie rouge: 
un immense enfer

Le peuple ignore tout de l'extérieur, 
dit le R. P. Boulonger, O^M.I.

Ottawa, 13 (D.N.C.) — “La Rus­
sie rouge est un immense enfer”, 
voilà ce que disait le R, P. Boulan­
ger, vendredi soir, devant les mem­
bres de la section Notre-Dame de la 
Saint-Jean-Baptiste de Hull et du 
nord de l’Outaouais. Présenté p„r 
le R. P. Stanislas Larochelle, O.M.I., 
curé de Notre-Dame et aumônier de 
h*, section, qui donna brièvement 

| née précédente. Cette tolérance est une biographie du Père Boulanger,
6 U............... • _ \f I ..............................«A • ____ : _

ne fait pas seulement ! Montréal avec des permis de 1945, 
Université de Montréal, mais ils n’ont pas à craindre d’être 
ur à tous les Canadiens i r»re‘.es e> mî? a,1 amanede, a-t-on

: nécessaire parce qu’il est humaine 
On avait demandé au secrétaire i impossible d’émettre 700 per- 

général de l'Université de Montréal, \ !nis Pu davantage dans la même 
M. Edouard Montpetit, de parler ' JolirnP£‘-
de la langue française au Canada, j , H est également impossible de les 

“J’ai accepté avec plaisir, a-t-il éineltre avant le 1er mai, car la 
dit, de m’unir à vous dans ce témoi- ; Charte municipale ne le permet pas. 
gnage que vous adressez à M. le : Ajoutons aussi qu’il y a 1f>9 autres 
chanoine Grouix. On a dit que le ! sortes de permis qui échoient le 
chanoine et moi-même sommes mai. ce qui impose une lâche 
deux compagnons sur une large j extraordinairement pénible aux 
route. La sienne est toute illuminée Proposes au i.cpartcment des per- 
d’histoire. La mienne est plus terre ! I!11S' j0.11 seulement les comptoirs
à terre. 11 nous est arrivé de prê- ! „.e_.ce_deÇ?.r. sont-ils assiégés
cher, lui les droits de 
et de la tradition, moi 
sement des nôtres. Sur une route

e l'intelligence ' mais nn (*oil nomm(M' pour quelques 
d un enrichis semaines, plusieurs employés sur- 
Sur une route ' num,éraires pour ot,Vi ir la corres- 
‘unc route Ta® I poPdancc rt ‘'xiH'dicr -les permis 

, ., • ,l P1 . ol L na • qui sont demandes pa • la voie de lal.onalc . nous avons fait chacpn no- ; £oste< €ps pcrniis Vouvmit à pc 
re chemin. Mais il a bien reconnu ès toil| cc' ui , sc fail.e ,, ins 

la nécessité d une aisance, qui se-1 une vi,|c; touchers, boulangers
rail une hase aidant à maintenir les ; épiciers, salons
,.l!:S..,.ll..l"nS„tiU„ll_defc.ild a-V-eC ia'!111,iprs- chiens, détecti.es privés, res

gc
massage, bar-

d ardeur. Do soite que ce soir, ; (mirants, clubs, maisons de chain 
vieillis tous deux, nous en venons i bres, colporteurs, bicvclcs. salons 
à une espece de reconciliation ’. j ,|e beauté, rtc. Le personnel du dé- 

M. Montpetit a donné, sur la lan-1 partement des permis n’a pas trop 
gue parlée au Canada, les vieux ; du mois de mai tout entier pour 
mots que nous avons conservés, les ; abattre la besogne et émettre tous 
mots anglais que nous avons fran- les permis demandés. La police se- 
cisés et les mots pittoresques que i ra*f donc malvenue de s’en prendre 

J’ai essayé de démontrer que nos j nous avons créés, une intéressante ■ aux taxis qui n’ont pas renouveler
ignés de force: le catholicisme, i i ! causerie que nous nous excusons j leurs permis.

de ne pouvoir reproduire, faute • '>e cas 11 cs.l t,as le même, dit-on,
d’espace. Sa conclusion est que la pour ceux qui font du taxi sans per- 
vicillc langue n'est pas un patois, ! !TII;S- Ceux-la seront punis selon tou­
rnais la vraie langue de France, ■‘e a ri?ucur,( es munlcl"
c’est-à-dirc une moyenne qui s’est ‘ !?a.llx; ,!llsciu au premier juin, l°ute 
établie entre les “parlcrs” de gens • 0,'SI•cs penn,s HlÇi-lflfti seront ac- 
venus des diverses provinces. T u j1 <îr OS rom.njr satisfaisants par la 
jour, a-t-il dit en terminant, d’ac-i po “ c m,micipn C-
cord avec les autres grandes civili- ; ------ *■ ■ ■» — •
salions soeurs du continent, nous I w i - j
pourrons plus activement contri-i Volee dons la me
Inier à la grande continuité latine ; 
et française par toute l’Amérique”. | ---------

dŒ:1 J™
siasme et d’entrain où il a fait aprè’s-mhli alors au’elle marcha* ! 
l’clogc de l’oeuvre française et ca-j ri',e Lafontaine, entre les rues Poù 
thohque accomplie par le chano.-; part et Dufresne. Un jeune homme 
ne Grouix, et a dit sa conviction de 24 ans environ, lui a soutiré son 
que les t.anadiens français sont les , ,sar_à.n)ajn contenant la somme de 
depositaires de la plus haute cul- ! $24. 
turc de France. Il a été présenté 
par le R. P. Bernardin Verville, O.
F.M.

Lu soirée a été agrémenlée de 
chant. On a entendu M. J. C. R. Ar-

uilturc française, sonl les plus be! 
les. les plus dignes d'amour. Oue le 
i atholicisnu soil une de ces lignes 
de force, je dirais la même chose 
si j'étais ■historien laïque, avec plus 
nicore d'énergie et de liberie.

J'ai tâché d'établir la double 
constante de notre histoire: en pre­
mier lieu, l’écart entre la tâche 
' homme; en second lieu, la volon­
té de vaincre cet écart.

C’est avec ce legs que nous avons 
pu survivre. Je ne crois pas, nous 
qui avons une élite que n’avaient 
lias nos prédécesseurs, que nous 
songions a abandonner la bataille. 
Et l’espoir ne me quittera pas.jus­
qu’à la fin de ma vie, que les fils 
maintiendront la tâche que leurs 
pères nkmt pas abandonnée pen­
dant 30o ans d’histoire.”

M. Jules Massé

M. Jules Massé a exprimé la joie 
des membres de la Société qu’il di- 
'■oe de l’honneur que leur a fait

chambault et de jeunes élèves fort 
talen,*'“,'v de Mme Jean-Louis Au­
de t.

nommé curé missionnaire 
nu Basutoland et embarqué sur le 
navire égyptien Znm-Znin, torpillé 
en liante mer par les Allemands et 
amené par ceux-ci dans un camp 
de concentration, le Père Boulan­
ger connaît bien la mentalité russe 
et le communisme théorique et pra­
tique. Le Père Larochelle, continue 
en disant cu’il faut s’attendre à la 
i ecrudescencc du communisme 
clans le monde, ceux-là seuls s.eront 
immunisés qui pratiqueront leur 
foi, et au Canada français, pour 
être bon catholique il faut être b.m 
Canadien français.

En guise de conclusion, le R. P. 
Boulanger dit: “Beaucoup s'embal­
lent facilement pour la Russie et sa 
doctrine. Il ne nous a pas été facile 
d’entrer dans son “paradis”, car 
nous avons pu voir les laideurs du 
regime. Lc peuple ignore tout de 
l'extérieur. Il s'imagine que nous 
sommes moins bien traités que lui, 
et il en vient à sc résigner à son 
sort. Pas un peuple ne souffre com­
me le peuple russe. l.a propaganue 
nous fait voir de beaux centres, de 
belles habitations, mais ce n’est 
qu’à Moscou et quelques autres 
grandes villes, pour impressionner 
l’étranger. Les dirigeants sont fort 
riches tandis que toute une popu­
lation croupit dans une misere in­
connue ici. La terreur est maîtres­
se. Chacun redoute son voisin d’ap­
partenir à quelque police secrète. 
C’csl évidemment pire que durant 
le tzarisme, alors qu'au moins l’ini­
tiative n’était pas tuée et que la re- 
Pgion était d’Etat. Bemercions Dieu 
de nous avoir fait naître dans un 
pays libre. _

Aveux refusés
par le tribunal

Robert Lcgris, 17 ans, 1005 ave. 
de l’Eglise, a avoué sa culpabilité ce 
matin devant le juge Maurice Té- 
treau à l’accusation d’avoir volé un 
autobus de la Montreal Tramway 
et d’avoir causé des dommages 
pour une valeur de $145. Toutefois 
le tribunal n’a pas voulu enregis­
trer ces aveux après que l’inculpé 
eut ajouté: “J’ai été entraîne par 
des amis”, et le juge a envoyé Le-

M. Duplessis est 
à Québec

Le calme règne au Parlement

Québec, 13 (D.N.C.) — 
calme règne cc matin 
ment, mais beaucoup

Un grand 
au parle- 

de travail j

tor Authicr. le juge et Mme Fabre- 
Surveyer, M. et Mme Pierre Ronin, 
M. et Mme de Roumefort, M. et Mme 
Georges Vinant, M. et Mme Jean Vi- 
nant. M. et Mme Ernest Tétrcau, M. 
Jean Lallemant, le Dr et Mme Gérin- 
Lajoie. la comtesse et Mlle de la 
Tour Fondue, le Dr Pierre Smith, 
M. et Mme Claude Champagne. Mme 
Gariépy, le sénateur et Mme Daigle, 
Mme Daniel Steen, M. René Ristel- 
hueber, etc.

s’accomplit derrière' des portos i Deux ministres à Montréal
closes, (.est ainsi que le premier' ______
ministre et le chef de 1 opposition ; MM. Roméo Lorrain, ministre des 
<°n! a, jVrs .j.reau,x respectifs et ; travaux publics et Orner Côté, secrc- 

* t° m m fi 'C r a besogne qui j |a jre ,je |a province, étaient à leurs 
niers ^ours111 eC aU cours dos ^cr'i bureaux du nouveau Palais de jus- 

Hno ,i„. »• i tice ce matin. Ils n’avaient aucuneLne des grosses questions que le nouvelle à communimier aux iour- 
gouvernement s’occupe présente- i 'inL co q r J
ment de régler est celle de la : nallsies-___ ____________
Montreal Power. En fin de semai-j jl; _ri. _ ■ '
ne, à Montréal, M. Maurice Duples-j LJevadOS vjanunl CSt arrive 
sis a rencontré les membres de i « Mnnfrpnl
1 Hydro-Québec, les avocats de cet j ° ,V*0niTeqi
organisme el des experts en ques- i m j,,lion d’électricité. Il s’agit de fixer! Levadas Gandhi, le fils du
l’indemnité que le gouvernement j ?\e/ spl.ri uel de l.ïnde, est arrive 
aura à paver à la suite de l’expro- ' a '‘on*rea'. Par a\ ion, au cours de 
priation. Il est probable que d’im-1 ,a nint dernière. H vient au pays 
portants développements seront an-1 (|ans le but de sc procurer du pa- 
noncés prochainement. i P'cr Pour le journal dont il est le

Chaque année, la fin de la session i di^cteur, )17/fndius(«/i TY'me.t. ( 
cl Je retour des beaux jours appor-1. ,a.n<11 a d't quelques mots de
lent une recrudescence d’activité !,a ,‘’«nîérence (|e Delhi, déclarant 
dans tous les départements. C'est : d11 11 n ps* pas surPr,s ,lr ls faillite 
le temps des grands travaux pour ' ,|ps pourparlers. Il sVsl dit persuade 
la voirie, les travaux publics, la co-1 We la mission britannique s’em- 
lonisation, l’agriculture, les mines, ; Ploiera maintenant à convaincre 
la chasse et les pêcheries, el d’une ! les Britanniques d’accorder l’indé- 
façon générale tous les ministères, j pendanec de «on pays sans condi- 

Quant à l’opposition provinciale, , tion. 
elle reste toujours très active, sur- \ Je crois, dit-il, que meme la délé- 
veillant toutes les rumeurs rt par-: galion ne s’attendait pas à un ar- 
tieulièrement les rumeurs d’elec- j cord. Il a ajouté que les différends 
lion. Nous aurons probablement j de sectes aux Indes sont dûs au fait 
des elections dans Compton, cet été, ; d'une domination étrangère et qu'ils 

ou successeur a feu ; s’apaiseront lorsque le pavs sera 
M. William J. Duffy, mais dans cer- ; devemi indépendant.
I31™ quartiers on pretend qu i faut ; 1)isant ensuite quelques mots au 
sc tenir prêt a toute éventualité. ; ,l)jel dn bn, dc SOn voyage. M. Gan-

--------—------ - ; dhi a déclaré qu’il espère pouvoir
_ , . , ! continuer durant ia paix l’achat de
gréviste condamné liiapier canadien (|iie son pays a fait

■ Cirtrt i ,,nranf ,a guerre. Si possible, ajoute-
O 4>lwU 0 amenae ; Ml, nous augmenteront la quantité.

-------— ! M. Gandhi vient au pays au nom
Andrew llnatink, un gréviste (lc;,:dc plusici,rs •'HiLLUiLi'x hindoi,?i' 

National Breweries, qui la semaiii'.-! 
dernière s'elait avoué coupable d’n- j 
voir, le 29 mars dernier, tenté par1 
la violence d'empêcher M. Elzér.r

rant du maniement des vaporisa­
teurs de liquide contre les mauvai­
ses herbes. Ces vaporisateurs, dit- 
on, seront mis à la disposition des 
autorités municipales par le gouver­
nement provincial.

Dès que l’équipe aura terminé 
scs cours, elle commencera son tra­
vail dans tous les parcs et terrains 
vagues de la ville. Le spécialiste 
provincial sera le surv illant de 
cette lutte et il recevra un salaire 
de $400 par mois aussi longtemps 
qu’il sera au service de la ville.

On a expliqué au département di 
la santé que cette campagne aurait 

‘ deux conséquences heureuses: ell* 
permettrait aux touristes de visitef 
une ville libre de mauvaises her­
bes; et elle rendra un immense ser­
vice aux milliers de citoyens qui 
souffrent de la “fièvre des foins”.

Brunet comparaîtra 
cet après-midi

Marcel-Jean Brunet, §iias “Ti Mi­
ne”. est apparu au nouveau Palais 
de Justice ce matin, flanqué du ser­
gent-détective Joseph Béciard, qui a 
opéré son arrestation samedi soir, 
du capitaine détective Wilfrid Bour­
don, chef de l’escouade des vols à 
main armée, et des sergents-détec­
tives Henri Bond et Jos. Laroche.

Le prévenu était revêtu d’un ves­
ton gris, un pantalon brun et d'une 
chemise bleue. Il avait l’air impas­
sible. Il ne porte plus sa moustache. 
Il pèse environ 125 livres et mesu­
re 5 pieds cinq pouces.

Une fohle de curieux avaient en­
vahi les corridors du Palais pour 
voir cet homme qui avec son com­
pagnon Louis Arthur Lévesque qui 
gît actuellement à l’hôpital St-Lu •, 
ont semé la terreur pendant près de 
deux semaines par toute la métro­
pole.

Me Oscar Gagnon, es., avocat- 
chef de la Uouronne et Me Aimé La­
croix, autre substitut du procureur 
général sc sont entretenus quelques 
minutes avec ia police puis il a été 
décidé que l’on ramènerait le pri­
sonnier en correctionnelle cet 
après-midi lorsque plusieurs chefs 
d’accusation seront portés contre 
lui. “Ti-Mine”, accompagné de ses 
gardes s’en est alors retourné au 
quartier général de la police muni 
cipalc.

Mort de ses blessures

On a transporté à la morgue, ce 
matin, le cadavre de M. Benoit Du­
four, 5190 St-Hubert, mort de bon­
ne heure aujourd’hui, à la division 
centre dc l'Hôpital Général de Mont­
réal.

M. Benoit Dufour est mort des 
suites d’un accident survenu le 15 
avril dernier. Il était tombé d’un 
échafaud alors qu'il travaillait pour 
le compte de la Cape rt G. M. Co, 
aux établissements de YOgilvie 
l'Iour Mills Co. Ltd. L’enquête du 
coroner cura l’eu cet après-midi ou 
demain.

La lutte aux mauvaises 
herbes

En collaboration avec le départe-

tête. On peut faire une grève mais 
on ne peut profiter dc l’occasion 
pour faire tout à sa guise. Les actes 
rie violence sont défendus même en 
ces temps dc grève.”

Mc Bené-T. Hébert occupait pour 
la Couronne et Mc Paul Daltne re­

pris subir son procès qui aura lieu i présentait la compagnie dans cette

Grouix. chauffeur de camion a l'cm-i 
pioi de la compagnie, d'accomplir |
son travail, a été condamné a $190. J ment des travaux publics, le service 
d’amende c! les frais, ou à défaut à; municipal de santé organise actucl-
15 jours dc prison, par 1* juge Orner j lenient une grande campagne con 
Legrand. i tpP les mauvaises herbes dans !a

En imposant sa sentence le juge! ville de Montréal, particulièrement 
n déclaré: “J’espère que cette sen-h-herbe à la puce et l’herbe à poux,
tence exemplaire détournera tous ..................................... * *
ceux qui ont de mauvaises idées en

le 21 du courant. laaffaire.

cette dernière étant la cause de la 
“fièvre des foins”.

On a appris ce matin à l’hôtel de 
ville que 25 hommes de la division 
des parcs et terrains de jeux se met­
tront bientôt à l’oeuvre, sous la di­
rection du surintendant de cette di­
vision, M. Pierre Allard. Ils suivront 
d’abord des cours soüs la direction 
d’un spécialiste du gouvernement 
provincial, pour sc mettre au cou­

la vie et les oeuvres 
de quelques grands 

saints
Ouvrage où revivent, grâce à une 

pléiade des meilleurs écrivains ca­
tholiques, quelques-unes des plus 
belles âmes formées aux leçons de 
l'Evangile.

Des laïcs chrétiens emploient 
cette lois leur talent d'écrivain au 
service du catholicisme atin de met­
tre en lumière le râle unique que 
eelul-d loue dans le monde.

Deux volumes de 284 page* cha­
cun.

Au comptoir : $3.00 
Par la poste t $3.20

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR '
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Programmes spéciaux
CBF. 8 h 30 p m. 1.C ThfAtre dans ma 

eultare. de Félix Leclerc à R.idio-Canad. , 
»e terminera avec l'émission du lundi 27 
mal. Cette émission sera remplacée le 
lundi à partir du 3 Juin, et pour une pé­
riode ludellrile par Tableaux canadiens. 
Le programme consistera dans la lecture 
de poem es et de contes Inédits de nos écri­
vains. 11 y aura un chanteur Invité et 
quelques comédiens. L'orchestre sera diri­
gé par Hector Oratton. RéfOlsatlou de 
Florent Forget.

CBM. 9 n. p.m. M. Jean Beaudet, direc­
teur musical de Radio-Canada a éta invité 
à diriger l'un des concerts du festival de 
Prague. L'événement est d’importance 
puisque M Beaudet est le premier Cana­
dien à diriger un orchestre symphonique

I européen eu pareille fête artistique. Voici 
I les oeuvres choisies par M Beaudet: Her­

cule et Omphale, Claude Champagne; Two 
I sketches for strings, sir Ernest MacMillan: 
at Notre-Selgneur en pauvre, b) A Sahit-

I
Malo, Concerto en do mineur. Healy Wil- 
lan; Charpente. Maurice Blackburn: Pa­
vane, Georges Emile Tanguay; Concordia. 
Alexander Brott.

CBF. 10 h 15 pm. Mme Vandler Nico­
las, licenciée és lettres de Paris, diplômée 
de 1 Ecole des langues orientales vivantes, 
dans sa dernière causerie sur l'âme chi­
noise parlera des harmonies de la fol.

CBF. 10 h 30 p.m. M. Elmutt Blume 
donnera un recital â Radio-Canada. Voici 
son programme: Toccate et Ettgue en te 
mineur .de Bach; Deux Intermezzos (opus 
118 no 2 en la majeur, et opus 117 no 1 en 
ml bémol majeuri. Brahms; Prélude opus 
23 no 7 en do mineur, Rachmaninoff.

La bonne entente entre 
le capital et le travail

Hommoge rendu à M. Maurice Boisclair, par les auto­
rités civiles et religieuses — Allocutions de S. Ex. 
Mgr Forget, évêque de Saint-Jean, et de MM. Paul 
Beaulieu, Alcide Côté et autres

Lundi, 1S mai 1946
Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
0.00 Y van l'intrépide.
6.15 Radlo-lournal
6.25 Sport
6 30 Revue de l'actualité
6.45 L'enfant qu on ou­

blie. Causêrie.
7.00 Un homme et son Pé­

ché.
7 15 Métropole
7.30 Fantaisie en blanc et 

noir.
7 45 Fiancée du commando
8 00 Northern Electric.
8.30 Le théâtre de ma gul- 

tare.
9.00 Zara Nelsova. violon­

celliste
9.30 Qui sula-lef

10.00 Radlo-lournal
10.15 Causerie d« Mme Ni­

colas sur l'Ame chi­
noise.

10.30 L» - chefs-d'oeuvre du 
piano. Soliste: Elmutt 
Blume.

11 00 Jaaz
11.10 Musique.
11 28 Nouvelles.
11.30 Orchestre
12.00 Fin des émission*

CBM-940 kilocycles
6 00 Programme musical
6.10 Avis aux anciens 

combattants.
0.15 Radio-Journal.
0 25 Chronloue sportive
0.30 Sérénade.
0.45 Nouvellea et commen­

taires de la BBC
7 00 Jack Allison et ses

invités.
7.30 Aurettc Leblanc et 

Germaine Janelle.
7.45 Causerie en anglais
8 00 Cavalcade
8.30 Pour les agriculteurs.
9.00 Studio.
9.30 Anything goes.

10.00 Radio-tournai

10 15 Revue de l'actualité.
10.30 Les chefs-d'œuvre du 

piano.
11 00 Orchestre.
11.30 Orchestre
12 00 Nouvelles.
12 03 Fin des emlsson»

CKAC-730 kilocycles
6.00 Jois. Floche.
6.15 Rythmes latin».
6.20 Quoi de nouveau?

6.30 Variétés musicales.
6.35 f orum des sports
6 40 La pièce du lour.
6.45 Nouvelles
7.00 Music-Hall.
7 30 Mol l'ai dit ca?
7 45 Hollywood au micro
8.00 Pierrot Latullpe
8.30 Café-concert Kraft
8 55 Choses du temps
9.00 Radio-théâtre Lux.

10.00 Artistes de l'écran
10.30 Germains Janalle. or­

gue
1045 Nouvelles 
10.55 Vox Popull
11.00 Bonsoir les sportifs
11 15 Musique de danse.
11.30 Chant, Eileen Farrell.
12.00 Nouvelles
12 05 Night time on the trail
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
CFCF-550 kilocycles

6 00 Le criéur.
6 15 Nouvelles.
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sports.
6.45 Fanfare du Jour.
7 00 Chansons populaires 
7.15 Lum et Abnei.
7.30 Oncle Troy.
7 43-Rex Battle, planiste.
8.00 Mart Kenney.
8 30 The Fat Man.
9.00 Criminalité.
9 30 Information 9.V.P.

10.00 Contented Hour.

10 30 Science à la mode.
11.00 Nouvelles
11.15 Orch de danae
12.00 Nouvelles et jazz.
12.55 Fin de l'émission

CHLP-1490 kilocycles

6.00 Radio-Journal.
6 15 Méli-Mélo.
6.30 Ractio-annuatre.
6.45 La lutte
6 50 Chansonnettes.
7.00 Heure familiale.
7.30 Causerie C. Bourgeois.
7 45 Oiule Troy.
7.55 Nouvelles.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Jazz.
8.30 Rhythmic Age.
9 00 Le secret du vieux

caste).
9 30 Maître du concert

10.00 Jazz.
10.15 Temps présent.
10 30 Jazz.
11.00 Musique sur demande 
11.30 Fin de remission.

CJAD-800 kilocycles

600
6.05
7.00
7.05
7.30
7 45
7.50
8 00
8.05
8.15
8.30
9.00
9.05
9 45 

1002 
10.30 
10.45 
11 00 
11.15 
1200

Terence O'Dell. 
Ballroom.
Nouvellea.
Ballroom.
Singing Sam.
So the story goes. 
Sports.
Nouvelles.
Radio French Course 
Are you a genius? 
Bandwagon.
Nouvelles.
Victor Record Album 
Eventide.
Plano.
Nouvelles Molson. 
Sincerely yours. 
Nouvelles, iazz 
Midnight Express. 
Nouvelles et fin 
l'émission.

de

Mardi, 14 mai 1946
Sommaire des postes locaux

4

CBF-690 kilocycles
7.29 Ouverture
7.30 Nouvelles.
*00 Radlo-lournal 
8.15 Elévations.
8.30 Mélodies
9.00 Nouvelle».
9 05 Pot-oourrl ..
9 30 Du soleil aux fenêtres, j
9.45 Musique

10.00 Sur nos ondes
10 15 Bon appétit
10.30 Vie de famille
10 45 Le quart d'heure de

détente
11 00 Grande Soeur ■
11 15 La métairie Rancourt
11.30 Joyeux Troubadours 
Midi Jeunesse dorée.
12 15 Quelles nouvelles
12.30 Coeur atout.
12.45 Rue Principale.
12 59 Signal-horaire
100 Raato-tournai 
1.10 René Lecavaher et ses 

chansons.
1.15 Vers le soleil.
1.30 Réveil rural.

2 00 Valses *
2.15 Intermède
2.30 Radio-Parents
3.00 Les Ami* de l'art
3 30 Chefs-d'œuvre
4.30 Jazz.
4.45 Artistes de demain.
5.00 Beaux disques.
5.30 Bourse
5.45 En parcourant i horai-
aoo'vvan rtntréptde
6.15 Radio-Journal 
6.25 Sports.
6.30 La revue de 1 actual té
6.45 Campagne d'emboUls- 

seraent.
7 09 Un homme et son Pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Ceux qui reviennent.
8.00 Secrets du Dr Mor- 

hangee
8 30 Mine d'or
9.00 Concert Prom 

10.00 Radlo-lournal.
1015 Visites aux archive»

publiques du Canada
10.30 Airs populaires.
11 00 Jazz.
11.10 Musique légère.
11.28 Nouvelles.
11.30 Intermède.
12 00 Nouvelles et fin de

l'émission.
CBM-960 kilocycles

1.29 Ouverture
7.35 Nouvelles
8 00 Radlo-lournal
8.15 Prières
8.30 Marches 
9.00 Radlo-lournal
9 05 Honeymoon In N 7
9 30 Musique classique ,
#45 Musique en travail­

lant.
10 00 Musique militaire
10 30 Ethelwvn Hobofs
10.35 Intermède de piano j
10.45 Currv. barvton
11 no Oeuvres bénévoles.
11.15 Sermon sur S Antoi­

ne.
11.30 George's wltc
11.45 Stories trom ufe 
Midi Nouvelles de BBC
12.15 Road of Ht»
12.30 Les plus belles valses
12 59 Slenal-horalre 

1 00 Hapov gang
1.30 Stars to be.
1.45 l>a ferme et ses pro­

duits.
2.15 Big Sister
2.30 Curtain Time.
3.00 Woman of America 
3 15 Ma Perkins
3 30 Young's Famltv
3.45 Right of haoolness
4.00 Revue des chansons a 

succès.
4.15 Nouvelles pour la 

femme canadienne.
4 18 Causerie Ethelwan

Hobbs
4.30 Thè dansant.
4.45 Artistes de demain :

OUles Manny, planis­
te.

5 00 Musique classique
5.15 Intermède.
5.30 Boite à musique.

5.45 Cotes de la bourse
6.00 Intermède.
6.15 Radio-Journal
6 25 Chronique sportive 
6 30 Sérénede.
8.45 Nouvelles de BBO
7.00 Jack AHlson et ses 

Invités.
7.15 Trio de Toronto.
7.30 Parker and Burnett.
7.45 Causerie de M R 

Marven
8 00 Dinah Shore 
8 30 Chant de la steppe.
9.00 John et Judy
9.30 McGee et Molly 
0 00 Radio-Journal 
.015 Revue de t'eetualité
10.30 Airs populaires.

Programmes soéciavx
CBF. 1 h 30 Réveil rural. — Camille 

îernard, récital de chant La revue du
marché agricole.

CBF. 3 h. 30 p.m Beaux disque- — Les
Planètes, de Gustave Holst, par l Orataae- 
tr» de Loodre*. «ou» la direction dt» «em- 
«iteur. ^

11.00 Club musical de jeu­
nes filles.

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle».
12 03 Fin des émission». 

CKAC-730 kilocycle»
6.25 Ouverture, nouvelle», 

température, pronos­
tics.

6.30 Réveil provincial
7.00 L'écho de* prairies.
7.20 Pot pourri matinal.
7.35 Intermede musical.
7.39 Orgue.
7.45 L'Oratoire
8.00 Nouvelles
8 10 Chansons de Louise.
8 15 Bulletin des soort»
8.20 Déteun«r
8.30 Quintette
8 48 Dèleuu r musical
9.00 Nouvelles mondiales 
9.10 Le rythme de la valse.
9 15 Sans tambour
9 26 Interviotts d'artistes
9.30 La caravane du tue.

10.00 R.dlo-variétés
10 30 Chansonnettes 
10.45 Oich, Master.
11 00 Coitret musical
11 30 Chansons a vendre»
12.00 Nouvelles
12.10 Temperature et pro­

nostics.
12.15’Programme rural.
12.30 Grande Soeur
12 45 Histoires d'amour

1.00 Musique de cinéma.
1 15 Reverie musicale
1.30 Carnet de la menagere
I 45 Métairie Rancourt
2.00 capsules mélodique»
2.15 Récital de violoncelle
2.30 St-Antolue et les ma­

lades
2.45 Nouvelles.
2.50 Le Journal féminin.
2.35 Cancan» de Holly­

wood.
3 00 La discothèque
4.00 Evénements sociaux
4 20 Orchestre de concert
4.30 Variétés.
4.45 Les nouvelles
4.55 Nos chanteurs cana­

diens.
5.00 Semaine d'embellUse- 

ment.
5.05 Musique sud-améri­

caine.
5.15 Pierre et Pierrette
5.30 ADérltlf musical
5.45 Madeleine et Pierre, 
o.oo J os Floche
6.15 L'art dentaire.
6 20 Quoi de nouveau 
6 25 Variétés musicales 
6 30 f orum des sports
6 40 La piece du loui
6.45 Nouvelles
7 00 Music-Hall.
7.30 Waitin' for Clayton.
7 45 Symphonie en cou­

leurs.
R 00 Les \ edettes
8.30 Theatre of Romance
8 55 Choses du temps.
9.00 En chaulant dans le

vtvotr.
» : o Ralliement du rire

10.00 Crime phltographer.
10.15 Skyline roof.
10.30 Piano-fantaisie» G 

Janelle
10 45 Nouvelles
10.55 Vox Popull
11.00 Bon-olr le- sportifs.
11.15 Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12 05 Buftalo présent»
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles.
1.05 Fin des émissions

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.15 Quintette.
7.30 Nouvelles 
7.45 Musique.
8 00 Nouvelles
8.15 Heure du café.
8 30 Top of the Morning. 
8.55 Nouvelles.
9 00 Déjeuner.

10 00 Nouvelles.
10 15 Beautiful Life.
10.30 Spotlight on Holly­

wood.
10.45 Listening Poet
II 00 Musique.
11.15 Telln Test Quizz
11.30 Pour les lame»
11.45 Nouvelle»
Midi Mélodies.
12 25 Vrai ou faux 
12 30 At you request.
1.00 Nouvelles.
1 05 constance Bennett
1.30 Canadian Club Lunch
2.00 Concert.
2.15 Ethel end Albert.
2 30 Matinée.
3 ou Al Pearce.
3.30 Ladles be sexted.
3 45 Orch. Lopez.
4 OO Jack Berch.
4 15 Sérénade.
4 30 Our Singing Land.
4 45 D.S O.

Chez vous, dans votre usine, il y a le 
respect de la personne humaine. Il 
v a chez vous le respect de l’âme et 
l'on veille à ce que l’atmosphère 
soit plus saine. Vous avez le sens du 
surnaturel. Voilà un patron qui com­
prend autre chose que les piastres 
qui s’accumulent dans les coffres.”

Parlant des relations qui doivent 
exister entre le capital et le travail, 
S. E. Mgr Forget a dit qu'elles peu­
vent et doivent être bonnes, et que 
seule la doctrine sociale de l’Eglise, 
telle qu’enseignée par les Papes 
dans les encycliques, pourra en 
quelque sorte, amener la paix dans 
le inonde économique.

5.00 Musique.
5.15 Dick Tracy.
5 30 Studio.
5.45 Gospel Singer.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelle*.
6.25 Ce soli.
6 30 Sport.
6.45 Band of the dey.
7.00 Chanson» populaires
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Swing Show Orch.
8 00 Nlck Carter.
8.30 Money Makers.
9.00 Concert symphonique

10.00 Bob Hbpe
10.30 Better Half, 
tl 00 Nouvelles
11.15 Orch. de danse
11.30 Pensées choisies.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Fin de l'émission.

C'HLP-1490 kilocycles
8.1$ Bonjour voisins.
8.30 Programme du jour.
8.55 Nouvelles.
9 00 Heure et mascarade

musicale.
9 30 Nouvelles.
9.45 Intermède musical.

10.00 orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Nouvelles.
11.00 Ensemble à cordes.
11.15 Pianola.
11.30 Heure — A votre ser­

vice.
Midi Heure féminine.

I 00 Nouvelles.
I. 10 Heure féminine.
2.00 Mélodies de la Ca»l-

fornle.
2.15 On veut savoir.
2.30 Mélodies.
3.00 Musique.
3.30 Pour les malade».
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Heure — Thé dansant 
5 28 CHLP ce soir.
5 30 Radio-spécial, 
e ou Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Ra'Mo-annualr»
7.00 Heure familiale
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8 00 Heure —Métairie Ran­

court.
8 15 Orchestre.
8 3o Album souvenir.
9 00 This rhythmic age
9.30 Ensemble a cordes.

10.00 Orchestre
10.15 Radio-journal
10 30 Heure de la dans».
11.00 Musique sur demande
II. 30 Fin de rémission.

CJAD-800 kilocycle*
6 30 Debout Montréal!
6.45 Programme au Sacré 

Cœur.
7.00 Nouvelles
7 05 Heure musicale.
8 00 Nouvelles.
8 10 Heure musicale
9 00 Nouvelles
9 05 Hit Parade 

lo.uo Nouvelles.
10.05 Ballroom.
II 00 Nouvelles.
11.05 Ballroom.
11.30 Voice of Memory
11.45 Chansons populaires. 
Midi Nouvelles.
12.05 Just relax
12.15 Pick the hits 
12 30 Terence O'Dell.
12.45 Rhythmalres. 
l 00 Nouvelles
1.05 Concert Pop
2.00 Nouvelles.
2.05 Muslc-haU.
3.00 Nouvelles.
3.05 Music-hall.
3.30 r.hythmalres
3 45 Rhythmalres
4 00 Nouvelles,
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle».
5 05 Studio.
5 30 Ballroom.
8.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle».
7 05 Ballroom.

7 30 Singing S*m,
7 45 So th» Story goe».
7.45 Sports.
8 00 Nouvelles
8.05 Hollywood headline!» 
8 15 T B A.
8 30 Radio Art» Bail.
9 00 Nouvelle».
9 15 Concert.
9.45 Ugbt at eventld».

10.00 Nouvelle».
10 02 Jazz.
10.30 Nouvelle» Molson.
10.45 Sincerely your».
11.00 Nouvelle».
11.05 Sports.
11.15 Midnight »xpre*».
12 on Nouvelle».

CBF. 9 h, p.m. Jean Dickenson, sopra­
no. a été Invitée * prendre part au con­
cert Prom de l'Orchestre symphonique da 
Toronto. C'est le deuxième concert de 
cette série. Fritz Mahler dirigera. Il a Ins­
crit â son programme l'Ouverture d'un 
Drame Imaginaire, de Robert R Bennett. 
Le Chevalier à la Rose, valse, de Rlehard 
Strauss. Suite pour cordes, de Corelli, et 
te finale de la Symphonie no 5 en ml ml-

St-Jean, Que., 13. (De notre en­
voyé spécial) —- L’Association pro­
fessionnelle îles industriels, con- 
jointenient avec le syndicat tiu bas 
façonne de St-Jean, célébrait same­
di dernier le 25e anniversaire de 
mariage de M, et Mme Maurice Bois- 
clair, en même temps que le 12e 
anniversaire de M. Boisclair, à la 
présidence tic la St. John’s Silk.

Celle fête réunissait un grand 
nombre de personnalités religieuses 
et civiles. Une messe solennelle a 
été chantée le matin, en l’église 
d’Iberville. Le B.P. Emile Bouvier,
S.J., aviseur moral de l’Association 
professionnelle des industriels, of­
ficiait. assisté des KH. PP. Victor 
Villeneuve, aumônier géné­
ral de la J.0.0., comme diacre, et F.
Lcfils. père blanc, comme sous-dia­
cre. Le K.P. Léopold Godbout,
O.M.I., aumônier adjoint de la J.O.L., 
a prononcé le sermon. Tous les em­
ployés, parents et amis de M. Bois- 
clair ont assisté à l’office religieux.

Un banquet a ensuite été servi à 
la Centrale catholique de St-Jean, 
sous la présidence du Dr Henri La- 
flamme. A la table d’honneur, on re­
marquait, outre M. et Mme Bois­
clair et le Dr Laflamme, S.E. Mgr 
Anastasc Forget, évêque de St-Jean;
Mme Laflamme, M. Paul Beaulieu,, frall°n . <le * usine au ï> 
ministre de l’industrie et du com- il
merce et député de St-Jean à la le­
gislature, et Mme Beaulieu; le cha­
noine U.-L. Decelles, curé dTber- 
villc; M. Alcide Côté, maire de St- 
Jean et député fédéral du comté; 
le maire Yvon Thutot, d’Iberville; le 
maire Horace Boivin, de Granby, 
président général de l’Association 
professionnelle des industriels; le 
R.P. Emile Bouvier, S.J.; M. Alfred 
Charpentier, président de la C.T.- 
C.C., et Mme Charpentier; M. Eugè­
ne Gibeiu, président de la Slater 
Shoe et président du Conseil d’ad­
ministration de l’Association pro­
fessionnelle des industriels, et Mme 
Gibeau; M. Maurice Bernier, pré­
sident du sydicat du bas façonné de 
St-Jean, et Mme Bernier; ainsi que 
M. Georges St-Germain, directeur et 
vice-président de la St. John’s Silk, 
et Mme Germain.

Quelque 350 convives ont partici­
pé à. ces agapes. A une autre table 
d'honneur, avaient pris place la fa­
mille de M. et Mme Boisclair qui 
compte dix enfants: MM. Maurice,
Paul, Jean, Mlles Cécile. Marie, An- 
nette, Thérèse, Marguerite, Micheli­
ne. Pauline, ainsi que Mme Maurice 
Boisclair et son fils, Guy.

A l’issue du banquet, plusieurs 
orateurs ont pris la parole.

A LA SCENE. AU CONCERT 
ET A L'ECRAN

:V,

M. ANTOINE RIVARD, c.r., qui 
vient d’être élu bâtonnier de l’As­
sociation du Barreau de Québec.

Au Palace
//

On a souligné aussi, au cours du 
banquet, que Mgr Forget célébrait 
le 12e anniversaire de son élévation 
au siège épiscopal de St-Jean.

Le Dr Loflomme
Parlant au nom des employés, le 

Dr Henri Laflamme. qui présidait 
le banquet, s’est fait le porte-parole 
des employés pour souhaiter longue 
vie au patron “dont les sages con­
seils sont recherchés par tous et qui 
prêche l’exemple et la parole. Il a 
souligné la devotion que M. Bois­
clair porte au Sacré-Coeur et il a 
mentionné, dans ce sens, la consé­
cration de l’usine au Sacré-Coeur,

service so­
cial qui a été institué dans l’usine.

Il a parlé de l’observance du di­
manche et des fêtes d’obligations, 
et a dit que “nous sommes fiers de 
proclamer que nous ne sommes pas 
plus pauvres, pour cela”.

M. Paul Beaulieu
Le ministre de l’Industrie et du 

Commerce s’est joint aux autres 
orateurs pour féliciter M. Boisclair 
du magnifique succès qu’il a fait de 
son usine. Il y a d’autres forces que 
celles de largent, a dit M. Beaulieu. 
L’homme ne veut plus être traité 
comme un vil outil- Le ministre a 
cité en exemple, l’usine de la “St- 
John’s Silk”, et a dit que le Canada 
français a besoin de chefs d’indus­
trie comme M. Boisclair, pour don­
ner à la province de Québec, la pla­
ce qui lui revient dans le pays, et 
dans le continent nord-américain.

Le moire Côté

S. E. Mgr Forget
S. Exc. Mgr Anastasc Forget, c vé­

cue de St-Jean, a comparé ces aga­
pes fraternelles aux noces de Cana. 
Ions se sont rassemblés ici, a dit 
Son Excellence; la famille du coeur, 
la famille de la chair et la grande 
famille ouvrière. Jésus est ici. 11 est 
représenté par .scs nombreux disci­
ples, dans la personne des prêtres 
et religieux présents. Jésus est ici, 
non pas visiblement, mais par la foi) 
qui transperce. S’adressant à M. 
Boisclair, l’évèque de St-Jean a dit: 
“Si votre foyer a été béni de

Me Alcide Côté, parlant au nom 
de la ville de Saint-Jean, a dit que 
la célébration de la tournée prenait 
une signification éloquente. C’est la 
fête de la famille, certes, mais aussi 
la fête de la famille industrielle. 
Me Côté a dit que tout le problème 
social repose sur ces deux familles, 
et quand ces deux familles vont 
très bien, on allège ainsi la tâche 
immense de l’autorité civile qui a 
pour mission de diriger le peuple.

Le R. P. Bouvier a souligné les 
trois principaux titres de M. Bois­
clair: l’ami des ouvriers, le chef de 
l’usine, et l’apôtre des patrons. Le 
maire Horace Boivin. de Granby, et 
M. Alfred Charpentier, ont aussi 
dit quelques mots.

M. Boisclair
Après quelques mois de remer­

ciements, M. Maurice Boisclair s’est 
dit convaincu qu'il faut que l’union 
régne entre le capital et le travail.

r),.<!V:..»esl <1UC vous ave:£ c*c fnlele ; Et cette bonne entente, selon lui
ne peut être atteinte que par les en­
cycliques des Papes.

i Dieu
“Ce matin, a continué Mgr Forget, 

on a souligné la grandeur et les 
beautés du mariage. C’est un contrat 
humain cl un sacrement. Vous avez 
tout accepté du mariage et ce con­
trat, vous l’avez transporté dans la 
vie sociale et dans voire travail. 
Vous êtes le bon patron qui n’en­
tend pas seulement faire fructifier 
son bien. Vous avez étudié et com­
pris la doctrine sociale de l’Eglise.

Le jubilaire a dit aussi que sans 
Dieu, on ne peut absolument rien. 
11 faut le mettre en tète, les hom­
mes ne peuvent rien faire. Il a de­
mandé à ses employés et â ceux qui 
assistaient à la fête de placer le Sa­
cre-Coeur "dans vos vies, dans vos 
usines, et vous ne pourrez que réus­
sir”.

Nouveau juge à la Cour 
supérieure

. président de la Société Saint-Patri­
ce de Montréal. Il est marguillier en 

} chef de l’église de l’Ascension de

Me Frederick T. Collins, c.r., de 
Montréal, a été nommé juge de la 
Cour supérieure de la province de 
Québec. II succède au juge Frank 
Curran, décédé au cours de l’année 
derniers.

Au cours des dix dernières an­
nées, M. Collins s’est spécialisé en 
droit commercial et bancaire et 
dans les questions ouvrières, com­
merciales et fiscales. Il a maintes 
fois agi comme conciliateur, repré­
sentant d’importantes compagnies 
dans plusieurs conflits ouvriers.

Dans le monde des affaires, il 
fait partie du bureau de direction 
de plusieurs entreprises. Il est pre­
sident du Hitz-Carlton et vice-pré­
sident de la compagnie Conant. 11 
est directeur de Crane,
King Limited. Canadian 
Limited, Provincial Transport Li­
mited, Northam Warren Limited, 
L’Onglcx C.o. Ltd., Glazo Ltd et Com- 
manwealth Corporation Limited.

Ne à London, Ont., le juge Collins 
est le fils de Thomas J. Collins, 
officier retraité du P, C., et de feu 
Mary Scania». 11 fit scs études au 
Sacré-Coeur de London, puis au 
collège St. Michael pour terminer 
ses études à la Faculté des arts de 
l’Université de Toronto. Il suivit ses 
études de droit à l’Université Mc- 
G',|i où il remporta les plus hauls 
I nneurs. Aux examens du Barreau 
i; arriva en tête pour toute la pro­
vince.

Il commenta à pratiquer avec 
l’étude Meredith. Holden, Hague, 
Shatighnessy an I Heward, puis il 
devint associé de l’étude Heward, 
Holden. Hutchison, Cliff, Meredith 
uni Collins. Il donna des cours à 
l’université McGill sur les opéra­
tions bancaires et il est l’auteur de 
plusieurs ouvrages de droit.

Le nouveau juge est un ancien

Notre-Seigneur, à Westmount et 
gouverneur du Catholic High 
School de Montréal.

Il a épousé Irène Mulclair, dont il 
eut trois enfants: Mary Catherine, 
Frederick Philip et Diana Irene 
Collins. La famille demeure au no 
7, chemin de Casson, à Westmount.

Les accusés de Dachau 
sont jugés coupables

Dachau, Allemagne, 13 (A. P.). — 
I n tribunal militaire américain a 
jugé, samedi, que les 61 Allemands 
accusés d’avoir tué et torturé des 
milliers de prisonniers dans le camp 
tie concentration de Mauthausen 
étaient coupables. Ils doivent recè­

le

My Reputation”
Un film pour les femmes. Durant 

plus d’une heure, on assiste au 
spectacle d’une âme féminine aux 
prises avec le plus délicat dilemme, 
dilemme qu'on peut résumer ainsi: 
“Dois-je être fidèle à la mémoire 
de mon défunt mari ou prendre en­
core la part d’amour à laquelle me 
donnent droit mon âge et ma beau­
té?” Vous avouerez que le problème 
est cornélien!

Dans la direction spirituelle des 
sociologues d’Hollywood le problè­
me était de décider si une jeune 
veuve, qui a deux enfants et est en 
core belle peut convoler de nou­
veau avec un mari éventuel qui n’a 
que des qualités. Hollywood en a 
décidé autrement et la jolie veuve 
en est quitte pour une aventure d’a­
mour qui dure ce que durent le* 
simples flirts.

Il faut nous courber respectueu­
sement devant ce soudain lespect 
de la convention en honneur dans 
la capitale du cinéma, dans un pays 
où on change de mari ou de femme 
avec une si belle désinvolture. Ces 
Américains ont quelquefois de tou­
chants scrupules!

L'on a placé au tout debut du 
film, une petite phrase de Shakes­
peare, laquelle phrase tend à dé­
montrer que l'on peut tout pren­
dre à un homme, sauf sa réputa­
tion. A la lumière de ce principe, 
1 idée de “My reputation” change 
du tout au tout. Ce n’est plus le 
conflit d’une femme entre la mé­
moire de son mari et son amour 
pour un autre homme, mais bien ic 
conflit d’une convention avec des 
sentiments réels. La jolie veuve ne 
veut pas aimer un autre homme 
parce qua la société va froncer le 
sourcil. Nous sommes au pays oii 
la liberté est le plus en honneur, 
dans les moeurs comme dans la po­
litique, et Madame respecte la con­
vention avant tout au point d’y sa­
crifier son amour. Hollywood ne 
nous avait pas habitué à un tel es­
prit de sacrifice en amour.

Disons, en terminant, que Barba­
ra Stanwyck interprête avec tout 
ce qu’il faut d’inconstance fémini­
ne un rôle de poupée. George Brent 
se déprend du mieux qu’il peut dv 
cette histoire mielleuse et un tanti­
net colorée de vinaigre.

André LANGEVIN

Le théâtre des petits
Hier après-midi, Mlle Camille 

Bernard a présenté ses élèves dans 
son spectacle annuel.

Les élèves, âgés de moins de dix 
ans pour la plupart, ont interprété 
plusieurs saynètes. “L’envers du 
décor", “La belle au bois dor­
mant”, “Monsieur le jardinier”, 
“Beau navire”, “La messe en mer”, 
“Mariage d’Arlequin et de Colom- 
binc”, “La glace rompue”, “Mal- 
lirough s'en va t'en guerre”, “Les 
quatrc-z-officicrs”.

Ces saynètes, agrémentées do 
chants et de danses, ont été inter­
prétées par Mariette Brassard, Lola 
Barok. Jeannette Meunier, Constan­
ce Guimond, Denise Sénécal, Fran­
cine Gatien, Lucilc Oignard, Thérè­
se Poirier, Jean-Jacques Parent, 
Monique Hébert, Gilène Berthiau- 
me, Micheline Paquette, Janot Far­
ley, Pierre Trudel, Robert Péloquin, 
Lucie Alexandre, André Caries, NL 
cole Farley, Marc Cossette, André 
Sénécal, Denise Dumontier, Ronald 
Toupin, Colette Roy, Claire Four­
nier, Jean Deguire, Gilles Théherge, 
Alain Farley, Lise Duquette, Céline 
Caron, Bertrand Dumontier, Joce­
lyne Masson, Lise Lcvaque, Jacques 
Dumontier, Raymonde Légaré, Hu­
bert Racicot, Pierre Chouinard et 
Claire Ménard.

Horaire des spectacles

ST-UENIS :
“Le Comte de Monte •C'risto''

1er épisode : 10 ü., I n. 15. 4 h. 
45. 8 h. 10.
2e épisode : U h. 40. 3 h. 05. 8 h. 
25. 9 b. 55.

CINEMA UE PARIS :
“La Fille du Puisatier’’

12 b.. 2 b. 50. 5 b- 50. 8 b 50 
LOEWS '

“The Bells of St. Mary’s"
10 h. 55. 1 b 30. 4 b 05. 6 b 45.
9 h. 25 

PALACE :
“My Réputation'’

10 h . 12 h 30, 2 h. 45. 5 h. 10. 
7 h. 30. 9 h 55.

ORPHEUM :
“Deux nigauds sur une ils’’

10 h.. 12 h. 25. 2 h. 50. 5 b. 15.
10 b. 05.

PRINCESS ;
“Shock"

11 h. 30. 2 h. 15. 4 h 55. 7 h. 35,
10 h. 20.

CAPITOL :
“Because of Him'’

10 h . 12 h. 25. 2 h. 50. 5 h. 15. 
7 h. 40, 10 h. 05.

IMPKKIAf :
“Johinny Frenchman”.

12 h. 30, 3 h. 50. 6 h. 35, 9 h. 40.

Récital de Floor Peelers, organiste. 
(Le 27 mai).

Conférence
Conférence-Concert N.D.G., jeudi, 

le 16 mai: Abbé Robert-E. Llewel­
lyn. Sujet: "Perspectives”. Mlle De­
nise Boucher, soprano. Salle de l’é­
cole Notre-Dame de Grâce.

Peimure
ECOLE DU MEUBLE: Exposition 

des toiles de Marcel Dupont, pein­
tre breton, au profit des régions 
dévastées dv Bretagne. Le 17 mai.

L'emploi conjoint
des bases aériennes

Washington, 13 (A. P.). — L'une 
des principales clauses du projet de 
défense de l’hémisphère occidental 
est l’emploi commun des bases aé­
riennes américaines et sud-américai­
nes par les 21 république, a-t-on ré­
vélé aujourd'hui.

Les hases aériennes civiles exis­
tantes ainsi que les bases militaires 
et navales seront employées par tou­
tes les puissances américaines _ en 
vue d’une attaque par un ennemi de 
l'extérieur.

a Montréal de parent» américains. SU* a | Ce projet a été préparé par le co- 
Nécu une parue de -son enlauce aux Inde» mj,p ^ rijfPn,e interainéricain. une 
ou son père qui était Ingénieur exerçait 1 uc ucmise u i. j-** profession et. plu» tard â Denver et * de guerre COmpOSée fler
New-York ou die poursuivit ae» étude* de ' présentants niilitair*» des repumi- mubique. mjC!S dr l'hémisphère occidental.

neur de Tchalkowsky. L'oeuvre de Robert 
B Bennett est considéré» comme une 
première â la radio. Le* critiques qui l'ont 
entendue en font beaucoup d élogés. Mlle 
Olckcnsen fera entendre Qui la voce de 
T Puritan!, de Belllnl. et le Bleu Danube, 
de Johann Strauss. Mlle Dickenson est né*

Flot de pèlerins 
à l'Oratoire

Des milliers de pèlerins se sont 
rendus hier à l’Oraolire St-Joseph 
pour célébrer le 75ème anniversaire 
de la reconnaissance du patronage 
universel de St-Joseph. La basilique 
était décorée comme aux plus gran­
des fêtes de St-Joseph du mois de 
mars. _

Affiliation syndicale 
à Sherbrooke

Les employés de S. Rubin /./(/de 
Sherbrooke ont voté à l’unanimité, 
lors de leur assemblée générale de 
la semaine dernière, leur affiliation 
à la C.T.CC, à la Fédération nationa­
le du vêtement et au Conseil central 
des sydicats de Sherbrooke. On nous 
informe que la compagnie S. Rabin 

i Lid a été avisée de bien vouloir en- 
d’un rôle primordial dans l’établis-1 ti er en négociations en vue do cen­
sément du camp de Linz, Autriche, dure une entente de travail sur les 

1 ' hases suivantes: la semaine de 44
heures avec le même salaire que 
pour 48 heures; temps et demi après 
44 heures au lieu de temps et quart 
tel que présentement; l’atelier fer­
mé: nouvelle procédure en matière 
de griefs avec arbitrage, etc.

wJrrtnn vo'r R’urs sentences aujouidhui. C
Potteries' f'.'j le P|l,s *ros du genre.

■ Les défenseur#, membres de S.S. 
pour la plupart, sont responsables 
de 70,000 morts au camp et “cela 
nous prendrait 1,000 ans pour dé­
crire toutes ces atrocités”, a dit le1 
lieutenant-colonel William Denson, I 
occupant pour la poursuite.

Le tribunal a délibéré durant une 
heure après un procès de six semai­
nes. Plusieurs témoins sont venus 
ilans la boite, parlant des diverses 
tortures infligées aux prisonniers.

L’un des principaux accusés était 
August Kigrubcr, ancien gauleiter 
nazi de l’Autriche. Il était accusé

M. Cardin est à Montréal
Ottawa. 13. (C.P.) — M. P.-J.-A. 

Cardin, membre indépendant du
^arlenient pour la circonscription 

ichelieu-Verchèrcs cl ancien mi­
nistre des Travaux publics, a quitté 
la capitale hier pour Montréal, afin 
de se faire examiner par son méde­
cin.

Le secrétaire de M. Cardin a dé­
claré que sa santé n’a pas décliné, 
mais que l'ancien ministre veut 
simplement savoir exactement où il
en est.

Les concerts

Le concert du 
Conservatoire

Ces macédoines musicales sont 
d habitude assez indigestes; mais, 
en dépit du fait typique qu’il a 
commencé en retard pour finir 
après minuit, le concert donné par 
I Association des élèves du Conser­
vatoire de la province de Québec 
au profit de la cantine du Conser­
vatoire de Pari* u été fort plaisant 
grâce au choix du programme et à 
1 interprétation de la musique.

C’est une véritable anthologie de 
la musique française qu’on nous a 
présentée, de Mauduit et Passereau 
à Ravel et à Roussel, en s’arrêtant 
à toutes les grandes époques: au 
17e siècle avec Couperin et Lullv, 
au 18e avec Méhu!, au 19e avec Me­
yerbeer, Delibes, Bizet et Saint- 
Saëns, et aux contemporains tels 
que Debussy, Fauré et Milhaud.

L’interpretation des différentes 
oeuvres avait été confiée à des an­
ciens élèves du Conservatoire de 
Paris, que M. Maurice Fauré nous a 
présentés dans une courte causerie 
sur la cantine de ce conservatoire, 
et qui se nomment Lily Djanel et 
Rosita Arguello, Raoul Jobin, Mar­
tial Singher, Yvonne et Marcel Hu­
bert, sans oublier Wilfrid Pelletier 
qui dirigeait un orchestre de pre­
mière qualité formé à parts à peu 
près égales d’élèves du Conserva­
toire et de membres des Concerts 
Symphoniques.

Comme il serait oiseux de parler 
de tout ce qui s’est joué et chanté, 
je ne mentionnerai que ce qui m’a 
semblé le meilleur, par exemple 
le-, trois chansons de Don Quichot­
te à J)ulcinée que Singher détaille 
avec un charme et un humour in­
comparables; c’est à lui d'ailleurs 
que Rave) avait dédié ces mélodies 
qui comptent parmi ses plus belles 
oeuvres. Singher a aussi chanté un 
air de VAIceste de Lully, la scène 
de la fontaine de Pclléàs et Mcli- 
:;ande avec Diane! et, avec Jobin, le 
duo des Pécheurs de Perles.

Dans l'air de Joseph de Méhul, 
Jobin a montré une fois de plus 
qu’il est un des premiers ténors 
de notre temps. En duo avec Rosita 
Arguello il a donné une jage de 
Lakmé. Quant à Mme Arguello, ses 
vocalises dans l’air du Pardon de 
l'ioërmet ont été excellentes. Nous 
ne connaissions guère Lily Djanel 
que comme chanteuse d’opéra, et 
clic nous a agréablement surpris en 
interprétant avec charme deux mé­
lodies de Debussy et plus remar­
quablement encore deux pièces de 
Roussel.

Marcel Hubert n’cùt-il joué que 
YFAcgie de Fauré que sa partie du 
concert eût été déjà de première 
importance. La pureté et l’expres­
sion de sa sonorité en font l'un des 
violoncellistes les plus agréables à 
écouter qui soient; et l'accompa­
gnement d’Yvonne Hubert a été 
pour beaucoup dans le plaisir qu’on 
en a ressenti.

Ivnfin, n’oublions pas de men­
tionner M. Jacques Lecompte, trom­
pette remarquable, qui s’est partagé 
avec Maurice Fauré le succès du 
Septuor de Saint-Saëns et Je choeur 
des élèves du Conservatoire que M. 
Laurencelle a dirigé avec habileté 
dans des pièces très difficiles de 
vieux auteurs et de Debussy.

Romoin-Oclove PELLETIEK

La gazette artistique
Cinéma

CINEMA DE PARIS: "La fille 
du puisatier” avec Raimu et Fer­
nande!. (Du 4 au 10 mai inclusive­
ment).

SAINT-DENIS: “Le comte de 
Monte-Cristo", les deux épisodes. 
(Du 11 au 17 mai inclusivement), 
nandel. (Du 11 au 17 mai inclusive­
ment).

LOF.W’S: ReVs of St. Mary’s avec 
Ring Crosby cl Ingrid Bergman. 
(Du 10 nu 16 mai inclusivement).

CAPITOL: Recause of Him avec 
Deanna Durbin et Franchot Tone. 
(Du 10 au 16’mai inclusivement).

PALACE: My Réputation avec 
Barbara Stanwyck et George Brent. 
(Du 10 au 16 mai inclusivement).

PRINCESS: Shock avec Vincent 
Price et Lynn Bari. (Du 10 au 10 
mai inclusivement).

ORPHEUM: Deux nigauds sur 
une (te avec Bud Abbott et Lou Cos­
tello. (Du 10 au 16 mai inclusive­
ment).

IMPERIAL: Johnny Frenchman 
avec Paul Dupuis et Françoise Ro­
sny. (Du 10 au 16 mai inclusive­
ment).

ThéAtr*
GESU: Les Compagnons présen­

tent Antigone, de Jean Anouilh, les 
25-26-27-28-30 et 31 mai.

GESU: Les Jeunes comédiens 
présentent “Week-End” de Noël 
Coward. Les 16, 18 et 23 mai.

Musique
PLATEAU: Récital de Vladimir 

Horowitz. î.c 15 mai.
PLATEAU: Les Concerts Sym­

phoniques de Montréal présentent 
le Requiem «le Verdi, sous la direc­
tion du Dr Fritz Busch, et avec les 
Disciples de Massenet. Les 21 et 22 
mai.

SAIN T-VIATEUR d'Üutr^raont:

A5B

VIRGINIA BRUCE

Je Al A/H TENANT *■

starrmt I

PATRICIA ROC
FRANCOIS! I0SAY 

PAUL DUPUIS 
TOM WALLS

\ l'affiche

SyCROSBY
jMMGMAN
-Jïojtums

^ The Bells of 
^StMarys

-.üTJ .•.HENRY TRAVCiS 
WH.UAM GAIOAN

<’ nt'’
hFnni no

STHMUyCK
SiEOTâ

\ l'affiche « • • « •

VINCENT LYNN
PRICE BARI » 20*

C*b)o»/-Fo» P>cM#

\ raffiche :

CAPITOL

ST-DENIS
A L'AFFICHE

Voycz-ics

Cuver* à 10 h a.m.



VOLUME XXXVII — No 110 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 13 MAI 1946

C'est pat la 
femme,

réserve morale 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille seta 

toujours régénérée 
et ravitaillée 

en Idéal.
l Vértnei

Rédactrice: Germaine BERNIER

r-V Vvv
C'est par l'Influence, 

fruit de sa 
personnalité morale 

et intellectuelle, 
beaucoup plue encore 

que pat l'exetcice 
de pou /oirs définis, 

que la femme 
mènera le monde.

mrmel

Le Coin des Marnons

Savezi'voiis lire sur un 
visage d’enfant?

Le jeune artiste
Albert est un gentil enfant au re­

gard précis, son visage s’ouvre 
gaiement à la connaissance, à la 
vie. 11 aime les bêtes et les traite 
avec douceur; ceci révèle une sen­
sibilité et une sociabilité qu’il fani 
se garder de blesser. Le visage long 
et triangulaire qui s’affine vers le 
menton est idéaliste, intuitif, et an­
nonce une facilité d’assimilation, 
un sens artistique, qui ne deman­
dent qu’a trouver leur voie. Nature 
raffinée qu’il faut suivre avec déli­
catesse, qui a besoin de beauté, de 
douceur, de vérité. Nature indé­
pendante aussi qui ne doit pas se 
heurter à une*volonté aveugle chez 
les parents mais trouver en eux un 
conseil éclairé, amical. Cultivez 
chez Albert la fermeté, la volonté, 
la persévérance. Son émotivité le 
rend peu apte à faire face à la réa­
lité.

La sensible
La bonne, la brave petite fille 

que Marie! Des traits fins, réguliers, 
honnêtes. Un regard franc, sincère 
et réservé. Une sensibilité exquise 
se révèle dans cet ovale qui s’affi­
ne, cette bouche prête à sourire, 
ce beau regard plein de foi. Elle 
croit en la justice, en la bonté. Lu 
vérité est pour son âme pure une 
chose sacrée. Ne la décevez pas. 
Montrez-vous tels qu’elle vous es­
père: indéfectibles. Ne lui mentez 
jamais, pas même en plaisantant. 
Les meilleures récompenses pour 
cette enfant sont celles qui flattent 
en elle le goût de la tendresse, son 
besoin d’élévation morale: elle sera 
plus sensible à un baiser qu’à un 
bonbon. Et, si elle commet une fau­
te, punissez-la: elle sait bien qu’elle 
Joit expier.

Le futur chef
Bertrand a un beau visage soli­

de. dominé par un grand front in­
telligent. Le sourcil se fronce pour 
mieux imposer la volonté et l’éner­
gie. Ce sera un sportif magnifique, 
un chef d’industrie remarquable. 
Son menton carré indique une vo­
lonté inflexible. A l’examiner de 
plus lires, on voit qu’un orgueil im­
mense habite déjà ce petit garçon: 
il ne doute pas d avoir toujours rai­
son. Le rôle de l’éducateur consis­
tera à freiner cet orgueil, non point 
par des paroles (pii risqueraient de 
ic pas porter, mais en suscitant des

Les Jeunes Filles 
Elegantes ont Toujours 

Faradol dans leur 
Réticule

Elles savent que Paradol les soula­
gera promptement du mal de tête et 
d’autres malaises, qu’il leur aidera 
aussi à enrayer un rhume.

Une jeune fille écrit: “Avant de 
faire usage de Paradol, je souffrais 
tous les mois de douleurs presqu’- 
insupportables. C'est le calmant le 
plus promptement eflieace dont j’aie 
jamais fait usage et qui ne laisse pas 
de désagréables effete à sa suite.”

DARADOI
■ du DR.CHASE Km

Pour le soulagement de la douleur

expériences qui le rendront plus 
circonspect, moins fier de lui et qui 
lui apprendront surtout à appré­
cier la valeur de ceux qu’il rencon­
trera plus tard.

La colérique
Ne vous laissez pas attendrir par 

le gros chagrin de Marianne. Ni ses 
yeuk, ni sa bouche n’expriment de 
la tristesse: ce n’est qu’une grosse 
colère qui éclate avec fracas. En­
fant rageuse et comédienne, les lar­
mes sont pour elle un moyen de 
chantage. Il faut lui dire simple­
ment: “Je te donne cinq minutes 
pour te calmer, t’excuser et deman­
der gentiment ce que tu prétends 
obtenir”. Et la laisser seule. 11 y a 
neuf chances sur dix pour que Ma- 
.rianne cesse de hurler lorsqu’elle 
ne verra plus ses auditeurs Si 
l’enfant ne cède pas, il faut sévir, 
lui faire comprendre qu’une volon­
té ferme se dresse en face de la 
sienne, ses caprices n’ayant aucune 
chance de succès.

L'endormi
Edouard respire mal: ne le 

voyez-vous pas? Le menton avance, 
la lèvre inférieure est déjà défor­
mée, l’oeil est fixe,, sans expres­
sion. 11 est visiblement obnubilé 
par une demi-asphyxie; il ne se dé­
veloppe ni physiquement ni intel­
lectuellement. Ses amygdales ou les 
végétations ôtées, vous le verrez 
s’éveiller à la vie et perdre peu à 
peu son expression hagarde. Cet en­
fant est à surveiller de très près. 
Son visage carré, court, annonce 
un esprit matérialiste. Rien ne lui 
importe, hors de son intérêt per­
sonnel immédiat. Démontrez-hii 
que chaque fois que son égoïsme 
et son manque de sensibilité cho­
quent les autres, c’est sur lui qu’en 
retombent les conséquences...

L'espiègle
Voyez ce nez en l’air, ces yeux 

malins, légèrement bridés, qui dé­
notent tant de vivacité d’esprit et 
d’imagination! Ces dents larges et 
bien plantées, signe d’une bonne 
santé physique et morale! Ce petit 
diable fail la joie de la famille. Si 
vous avez la chance d’avoir un en­
fant dont l’adorable nature rappelle 
celle de Marguerite, dites-vous bien 
qu’il ne faut pas vous laisser conti­
nuellement désarmer par scs mots 
d’enfant. Il faut que vous sachiez 
vaincre opportunément ce qu’il y a 
d’un peu nonchalant chez cette jeu­
ne personne: quand il est l’heure 
de faire les devoirs, bien entendu. 
Car, lorsqu'il s'agit de jouer, clic 
est toute ardeur, et infatigable . .

La têtue
Simone boude. Elle est fâchée. 

Ellea eu un tort cependant. Mais 
elle ne peut pas le reconnaître. 
Elle a été prise en faute et cela l’hu- 
milie, car. au fond, elle a une natu­
re saine et droite. On lui demande 
de s’excuser, d’exprimer des re­
grets. Elle refuse. Cette petite fille 
orgueilleuse et trop volontaire doit 
apprendre qu’elle doit aux autres 
de la déférence, de la bonne hu­
meur. Il ne faut pas tolérer que la 
bouderie sc prolonge et opposer à 
cette nature bouillante la ferme 
énergie qui la dominera. Adressez- 
vous à son intelligence qui est vive, 
à son coeur qui n’est que trop exul­
té, et dirigez cette passion vers de 
nobles buts: les compétitions sco­
laires ou sportives, par exemple.

Textes spirituels
Collection dirigée par le 

R. P. Adrien-M. Brunet. O.P. 
INSTRUCTIONS FAMILIERES SUR LES 
PRATIQUES DE LA VRAIE DEVOTION 

par le P. Jean-François BUieeocq. O.P.
LA DEUXIEME CONVERSION 

par le T. R. P. M.-A. Lamarche, O.P. 
SOUFFRANCES DE 

NOTRESEIGNEUR JESUS-CHRIST 
par le Père Thomas de lésus 
Au comptoir : $0.25 chacun 
Par la poste : $0.27 chacun

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR''

La Fête des Mères 
à Notre-Dame

Messe pontificale célébrée par S.
Exc. Mgr Chaumont — Sermon
par Mgr Chevrot
Les membres des Amicales fémi­

nines du diocèse de Montréal el les 
élèves des écoles ont assisté samedi 
à une messe pontificale célébrée 
par Son Exc. Mgr Conrad Chau­
mont à l’église Notre-Dame, à l’oc­
casion de la Eête des Mères,

Le sermon de circonstance a été 
donné par Mgr Georges Chevrot, 
prélat de Sa Sainteté et prédica­
teur du dernier carême a Notre- 
Dame de Montréal.

1.’Evangile nous a conservé un 
souvenir douloureux de la vie du 
Christ, dit en résumé le prédica­
teur. Scs ennemis, incapables de 
surprendre sa conduite et de nier 
scs miracles, l’accusent d’opérer ses 
prodiges par la puissance de Belze- 
bud. Jésus réfute les accusations 
et confond les accusateurs. Une 
femme perdue dans la foule qui a 
suivi la discussion entre le Christ 
et les Pharisiens, s’écria: “Heureu­
se la mère qui vous a porté dans 
son sein et qui vous a nourri de 
son lait!” Et cette femme enviait 
peut-être un peu le bonheur de Ma­
rie et aurait été fière d’étre à sa 
place. Le doux prophète à la 16- 
gique impitoyable doit ressembler 
un peu à sa mère, devait penser 
cette femme.

En fait, Jésus ressemblait à sa 
mère comme chacun de nous gar- j 
de une ressemblance avec la sien- j 
ne. Jésus devait à Marie les traits ; 
de son visage et sans doute aussi 
des gestes et des manières. A la 
parole de cette femme, Jésus se 
rappela sans doute l’être qui lui 
était le plus cher au monde. Et des 
images de son enfance et de sa jeu­
nesse ont dû défiler dans son es- 
prit: images de la crèche où la 
Vierge très jeune Je veillait; ima­
ges des petits services qu’il ren­
dait plus tard à sa ibère et de l’heu­
re de la prière avec Joseph dans 
celte maison sainte entre toutes.

Les apôtres qui sont là ne savent 
pas encore le rôle du Christ dans 
la Rédemption; ils croient que les 
liens qui existent entre Marie et 
son fils ne sont que les liens du 
sang. Mais les liens divins, les liens 
spirituels qui les unissent sont dé- 
ji l image des liens qui uniront Jé­
sus a rUglise au cours des siècles. 
Par sa foi et sa soumission. Marie 
méritait toutes *)cs bénédictions 
parce qu’à la parole de l’Ange, elle 
avait répondu: “Qu’il me soit fait 
selon la volonté de Dieu”.

Ce que les apôtres ne pouvaient 
pas savoir encore, c’est la part que 
Marie prendrait dans la Rédemp­
tion des hommes et que sur ses ge­
noux reposerait encore la tète de 
son fils, mais de son fils mort pour 
le salut de chacun.

Comment peut-on penser à nos 
mamans sans les aimer? dit plus 
loin le prédicateur. Ce qu’il y a de 
meilleur en nous, nous le leur de­
vons apre^ Dieu, à leurs sourires, 
peut-être aussi à leurs larmes. Et les 
plus grandes bénédictions sont ré­
servées aux mères qui ont accepté 
d’élever des enfants pour en faire 
des saints.

Etre chrétien, c’est sc donner aux 
autres par charité. Qu’est-ce qu’une 
mère? Celle qui se donne du matin 
au soir, celle qui ne s’appartient 
pas. La mère accomplit ce prodige 
de sc sanctifier, d’accroître sa va­
leur personnelle, d’être encore une 
épouse aimante et attentive et d’e­
tre le centre de toute la famille 
qui dispose d’elle avec une impla­
cable sérénité. Tout le monde 
trouve normal de tout lui deman­
der. de tout lui devoir. Voilà pour­
quoi Dieu sanctifie le rôle de la 
maternité.

Mieux vous serez chrétiennes, 
mieux vous remplirez votre rôle de 
mère, dans vos exemples cl dans 
vos paroles. Ce sont les paroles de 
la mère qui se plaint parfois de ré­
péter cent fois la même chose, ce 
sont ces paroles qui, parce que ré- 
pétées souvent et restées dans les 
plis de l'âme, retiendront peut-être 
un jour les grands enfants sur les 
bords du précipice. Vous leur au­
rez appris à obéir à la loi de Dieu.

Ÿ * *
Dans l'après-midi, la jeunesse 

étudiante s'est réunie à l’audito­
rium du Plateau pour entendre la 
lecture des meilleurs travaux du 
concours de rédaction tenu parmi 
les écoliers. Un programme récréa­
nt a été également présenté pour 
le plus grand plaisir du jeune audi­
toire.

G. B.

Secrets de ménagère,
Trésors du foyer

Faites-en une habitude
Vous n’avez pas toujours le temps 

de faire de la culture physique. 
Vous voudriez bien, pourtant, ac­
quérir cette démarche, cette sil­
houette, celte aisance, enfin, qui 
émanent d’un corps bien entraîné. 
Vous arriverez à ce résultat si, au 
cours de la journée, tout en vous li­
vrant à vos occupations habituel­
les, vous suivez les quelques con­
seils ci-dessous.
Quand vous vous réveillez

Dès que la sonnerie du réveil a 
cessé, faites ceci: étendez-vous bien 
à plat sur le dos et effectuez un 
mouvement de pression, avec le 
dos, comme si vous vouliez péné­
trer dans le matelas. Recommencez 
une dizaine de fois.
Quand vous montez un escalier

Tenez votre dos bien droit. Ren­
trez le ventre. Chaque fois que vous 
élevez un pied, ne penchez pas la 
tête en avant, pensez à la tenir droi­
te.
Quand vous marchez

Que votre corps soit bien droit, 
d’un seul jet. Marchez des hanches 
et non des genoux. Laissez vos ge­
noux souples, vos bras se balançant 
légèrement. Rentrez le ventre. Ne 
mettez pas la pointe de vos pieds à 
l’extérieur.
Quand vous vous asseyez

Asseyez-vous le dos droit contre 
le dossier de la chaise. Rentrez le

ventre. Rejetez les épaules en ar­
rière. Si vous devez rester assise 
longtemps, prenez l'habitude de 
vous demander: Comment suis-je 
assise en ce moment?
Quand vous dansez

Que vos mouvements parlent dos 
hanches et non des genoux. Coin- ( 
me pour la marche, ils doivent ros­
ier souples. Voire épine dorsale 1 
doit être droite, sans raideur. Lais­
sez-vous “entraîner”, non pas “Irai-1 
ncr” par votre partenaire.
Quand vous lisez dans votre lit

Gardez votre dos horizontal. Te­
nez votre livre un peu au-dessous 
du niveau des yeux et lisez, le re­
gard incliné vers le livre, la lumiè­
re derrière vous. Gardez voire tête 
appuyée afin de ne pas plisser vo­
tre cou.
Quand vous êtes debout

Rentrez les muscles du ventre. 
Gardez voire dos bien droit, les 
épaules rejetées en arrière, sans rai­
deur, cependant. Tenez la tète bien 
droite. Soyez calme et restez nor- i 
malement sur vos pieds en évitant 
les contorsiens disgracieuses.
Et quand vous vous regardez

dans la glace

Vous serez tout étonnée d’avoir 
acquis sans vous en apercevoir et 
rien qu’en observant ces simples rè­
gles la silhouette idéale dont vous 
rêviez souvent.

Message
de France

\oici copie d’une lettre qui se 
passe de commentaires mais qui 
mérite bien un geste de charité.

Chers petits enfants du Canada,
A vous qui aimez tant te beau 

l'oys de b rance sauvé jadis jiar 
sainte Jeanne d'Arc et de nos jours 
pur vos papas et vos grands frères, 
de ceux qui sont venus quittant 
tout, risquant leur vie pour sauver 
la France, je veux vous raconter 
vue histoire authentique et bien 
triste.

Avant la guerre it existait deux 
paradis pour les enfants pauvres et 
anémiés, te paradis bleu de lioquc- 
brune, aux balcons de rêve sur la 
mer Méditerranée, cl le paradis vert 
de Thorens, qu'on appelle, petite 
Suisse, la montagne à 1250 mètres 
d’altitude.

Plus que jamais les petits Fran­
çais ont besoin de la mer et de la 
montagne. Ils ont tant souffert de 
la faim, du froid. Tant de visions 
horribles les ont effrayés que leur 
silhouette est foute menue, et que 
dans leur visnqe pâle, leurs i/rnx 
trop grands reflètent leur détresse 
intime. Les petits Français qui ont 
tout perdu, leurs parents, leur mui- 
s<>n, se tournent vers vous, vers 
leurs petits frères du Canada. Les 
deux paradis de Itoqiiebrunc et de 
Thorens ont été si maltraites pen­
dant la guerre qu’il faudrait bien 
de l’argent pour les réparer et les 
pourvoir de draps, de couvertures 
et autres objets indispensables.

Si les iiefils enfants du Canada le 
voulaient, et donnaient polir remet­
tre en état tes deux nids, les deux 
paradis—Roqucbrunc. la mer, Tho­
rens, la montagne—, quel beau ges­
te ce serait et combien les enfants 
sinistrés, orphelins pour la plupart, 
qui bénéficieraient des deux Para­
dis. seraient heureux de, devoir û 
leurs petits frères canadiens leur 
santé recouvrée et la gaieté saine 
effaçant les horribles souvenirs de 
lu guerre.

Si tes petits enfants au grand 
coeur te voulaient te miracle serait 
vile accompli.

Chers petits enfants du Canada, 
la joie que vous donnerez, vous la 
garderez dans vos coeurs.

Soyez bénis et remerciés d'avan­
ce.

Mère Svint-Jcan-Ttcrchnians.

La santé des petits
Plus de deux mille enfants immuni­

sés contre la diphtérie en mars — 
Les unités sanitaires et l'hygiène 
de l'âge scolaire

EATON ouvra do 9 h. 30 à S h. 30 
du lundi au vendredi et do 
9 h. 30 à 1 h. lo «amodi.

9EIIY MM

LesuSty!e-Eez”blancs de Selby
Très iolis pour l'été sont ces escarpins de buck blanc con­
fectionnés par les fameux bottiers Selby. Talon de cuir 
brun, semelle excédant le soulier. Garniture de perfora­
tions jolies et fraîches. Pointures, 4 à 10. G C/) 
Largeurs, AAA à C. y "

Chaussures, au deuxième

>T. EATON C°umiTED
o » m o N r b r * r.

Au cours du mois de mars der 
nier, plus de deux mille enfantso.it 
bénéficié des trois injection, anti­
diphtériques dans les comtés des* 
?crvis par les Unités sanitaires de 
la province de Québec, “Guérir une 
maladie est bien, la prévoir et l'é­
viter sont mieux. S'il est des mala­
dies évitables, il est indispensable 
de donner à tous les moyens de s’en 
préserver", (lisent les hygiénistes.
■1 immunisation antidiphtérique 
permet d’épargner bien des viestt 
le ministère de la Santé et du Rien- 
Etre social place à la disposition de 
la population les Unités sanitaires 
qui se chargent de répandre dans 
h province les bienfaits de l’hygiè­
ne et de la médecine préventive.

Voici un aperçu du travail ac­
compli par ces organismes au cours 
de mars 19-16: Hygiène maternelle: 
démonstration à domicile, 1931; vi­
sites pré-natales, 151(1; hygiène de 
la première enfance: clinique de 
puériculture, 419; nourrissons exa­
minés (0 à un an), 8,686; enfants 
d’âge pré-scolaire examinés (un à 

I Gx ans). 5,322; nourrissons visités 
! a domicile, 9,172; enfants d’âge 
pré-scolaire visités à domicile, 12,- 
144; hygiène de l’Age scolaire: con­
férences, 8(i9: assistance, 24,797 : 
écoliers examinés, 17,661. Ce'bref 
résumé du travail accompli dans le 
domaine de l’hygiène chez les en­
fants donne une idée de l’oeuvre 
générale des Unités.

L’hygiène, écrit un hygiéniste, 
est une application journalière des 
données de la science; en vulgari­
ser renseignement, le mettre à la 
portée de tous, c'est détruire nom­
bre de préjugés dangereux, c’est 
améliorer le développement de l'è- 
Ite humain isolé ou groupé. Telle 
est en deqx mots l'oeuvre des Uni­
tés sanitaires du ministère de la 
Santé et du Bien-Etre social. La lut­

te à la maladie s'exerce particuliè­
rement contre la tuberculose. Du­
rant mars, il y a eu dans les Unités 
sanitaires 169 cliniques antituber­
culeuses et 5,954 personnes s’y sont 

I présentées pour se faire examiner. 
I Les cliniciens ont procédé à près 
de trois mille épreuves à la tuber- 

I culine et fait plus de 1,300 visites à 
: domicile. C'est par l’application de 

I hygiène que l’on facilite le déve­
loppement de l'homme comme in­
dividu et comme espèce.

Conférence sur Téducatiort
1 *■

Les plans relatifs à l’asscmblée- 
forum où sera discutée "l’idée d’un 
Collège classique catholique fémi­
nin qui réponde aux besoins mo­
dernes”, sont maintenant achevés, 
a-t-on annoncé à une assemblée te­
nue ces jours derniers, chez Mme 
Pierre-F. Casgrain, assemblée qui 
avait pour but de mettre la derniè­
re main aux préparatifs de la con­
férence sur l'éducation qui aura 
lieu le 4 juin prochain, à l’hôtel 
Windsor.

Les invités suivants prendront 
part au symposium projeté: M. 
l’abbé G. Eminett Garter, vice-rec­
teur du Collège Marianopolis de 
Montréal; Dr George N. Shuster, 
président du Collège Hunter, New- 
York; Dr S. Van Kershcrgen, édu­
cateur bien connu et directeur des 
Grail Schools of lay Apostles, Cin­
cinnati, Ohio; M. John Julian Ryan, 
de Cambridge, Mass., auteur d'un 
livres récent intitulé “l’idée d’un

N.B.—Toutes les aumônes pour 
celle oeuvre des "Nids Saint-Ra­
phaël”, qui hébergent tant bien (lue 
mal 7ÜiJ enfants à l’heure actuelle, 
doivent être adressées à Mine Ma­
deleine Dossin, 152(1 avenue Lajoie, 
üutremont, Montréal.

Collège catholique”, et Mme Georg 
Driscoll, du département de l’édi 
cation de la province de Québec.

Cette ^ conférence sera préside 
par S. Exc. Mgr Gérald Berry, év 
que de Peterborough, Ontario’.

Les deux réunions du 4 juin, dai 
l’après-midi et le soir, auruqA li« 
à l’hôtel Windsor. La conférem 
tiendra ses assises sous les auspici 
de la Société pour l'avancement f 
milial et social et se trouve liminn 
re au congrès pancanadien de 
femme, qui aura lieu l'automne pr 
chain.

secret
de* meilleure*

salades
/RKC’HTeX

Canadiennes
prr i'obbé Albert TESSIER

"Toute notre h.sroire porte 
leur empreinte souveraine,"

Les services que dix généra­
tions de femmes ont rendus à 
l'Eglise et à la Patrie, admi­
rablement mis en lumière en ce 
volume de 167 pages.

Au comptoir 
Par ia poste

$1 00 
$1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Saladt de Chop Cm Vitt Fdte
Mélangez 4 tasses de chou Bnemcut 
déchiqueté, 1 piment vert coupé eu 
languettes, 1 piment rouge coupé 
en languette*, quelques gouttes de 
jus d'oignon. 1 cuillerée à thé de 
sel, 1 cuillerée à soupe de sucre, 
et une pincée de poivre. Délave* 
!» cuillerées à soupe de mayonnaise 
avec 2 cuillerées à 
NOiipede Vinaigre Diane 
Heinz. Verse* cela sur 
le chou. Mélange* bien.
Serve/, dans «les nids 
de laitue ou «Inns 
un saladier.
8 portions.

• Faut veut at*urar 
«ta bonnet tolodot, 
choUittox lo moiUour 
vinaigre quo vous 
pulttiox ochotor, tout 
comma vou» ehoi- 
tittez lo» maillour» 
fruit» at legume*. 
C’etf le moyen do 
protéger la »aveur ot 
do la rehau»»or.

HV-36NF

8. (Suite)
Une minute après, miss Brown sc 

rouva plongée dans une baignoire 
ni l’eau avait une température à pei­
ne supportable. La Suédoise à l’aide 
d’une brosse et d’un ganl de crin, 
lu! frotta vigoureusement le corps 
avec de la mousse de savon, puis la 
fit sortir de la baignoire pour l’éten­
dre ensuite dans une autre conte­
nant de l’eau glacée... Remise sur 
scs pieds, misS Brown fut de nou­
veau enveloppée du peignoir épon­
ge et couchée ensuite sur un lit où 
un massage vigoureux, suivi d’un 
martèlement rythmique lui donne-

reni l’impression qu’elle se relève­
rait couverte de bleus et d’ecchy­
moses.

Tout en se livrant à ce travail, 
Mrs Stevenson ne cessait pas d’en­
courager sa victime en suédois en­
tremêlé de phrases d’anglais petit 
nègre.

_ Bientôt forte... Rien meilleur
massage!

Miss Brown éprouva un soulage­
ment indescriptible quand la Sué­
doise. après l’avoir revelue d’un ki­
mono et recouverte d’un édredon, 
lui enjoignit d’un ton sans répli­
que: . .

— Maintenant dormir... vous dor­
mir vingt minutes.

Pendant les quelques instants où 
miss Brown conserva la conscience 
du monde extérieur, clic pensa:

“Vingt minutes?... Si je m’endors, 
ce sera pour vingt-quatre heures!”

Ces prévisions optimistes ne de­
vaient pas sc réaliser: exactement 
vingt minutes après, la femme de 
chambre chargée d’aider miss 
Brown à s’habiller pour le dîner, 
vint la réveiller; elle dut avoir re­
cours à des arguments décisifs pour 
vaincre la résistance passive que la 
jeune fille lui opposait, La domesti­
que parvint finalement à la mettre 
debout. Miss Brown ne comprit ja­
mais comment clic avait réussi à 
rester éveillée pendant le diner, 

i Tout le monde autour d’elle, par 
contre, paraissait plein d’anima­
tion et de brio. Evidemment, la fa­
mille Bathurst était entraînée à cet 
effort quotidien. Quant à miss 
Brown, elle vacillait sur sa chaise 
et, à deux reprises, fui sur le point 
de perdre l’équilibre. Elle craignait 
à tout moment de répondre oui ou 
non hors de propos cl ne distin­
guait *rj. voisins qu’à travers un

FEUILLETON DU “DEVOIR

Roman par CONCORDIA MERREL

Traduit par Th. «t E. DE SAINT SECOND

épais brouillard.
A peine le dîner terminé, miss 

Brown fut entraînée par ses hôtes 
dans la bibliothèque où on lui fit 
admirer les multiples trophées que, 
depuis deux -générations, la famille 
Bathurst avait gagnés par scs 
prouesses sportives: ces divers 
bronzes, coupes, médailles, furent 
présentés dans leur ordre chrono­
logique: chaque trophée avait son 
histoire et aucun détail, chiffre ou 
mesure, ne fut épargné à l’invitée.

Il était près de minuit quand miss 
Brown monta dans sa chambre: elle 
se déshabilla machinalement cl se 
glissa dans son lit, comme assom­
mée.

Cinq journées se succédèrent au 
même rythme. Les Bail rst se con­
sacraient entièrement, sans une mi­
nute de trêve, aux divers sports: 
quand ils ne se livraient pas à un 
de leurs exercices favoris, ils en par­
laient entre eux; s’ils sc taisaient 
c’était généralement pour réflé­
chir à quelque problème de techni­
que sportive.

I! n’y avait jama's un moment 
d’inaction chez la famille Bathurst. 
Le troisième jours, dans l'après-

midi. miss Brown s'empara d’un li­
vre et s’instal'a dans un coin pour 
lire tranquillement On ne larda 
pas à s’apercevoir de son absence 
el Miles fut envoyé à sa recherche... 
II la ramena triomphalement dans 
le cercle de famille en disant:

— La pauvre petite, à défaut de 
mieux, en était réduite à feuilleter 
un vieux livre fhoisi!... Venez, Ma­
ry, allons faire un tour avant le dî­
ner.

Chaque fois que miss Brown (en­
tait de s’asseoir, Georgina arrivait 
à la rescousse et lui proposait une 
partie de tennis, ou bien Henrietta 
lui vantait les avantages du saut à 
la corde et s’cffor ail de l’entraîner 
dans le préau, ou encore Bernardi­
ne accourait avec une raquette de 
ping-pong à la main. Au début, Ber­
nardine avait essayé de faire par­
tager à miss Brown s passion de la 
boxe. Les jeunes filles mirent
les gants réglementaires el entamè­
rent un combat qui se termina pour 
miss Brown par un saignement de 
nez. La journée était couronnée par 
le vigoureux traitement de Mrs Ste­
venson; miss Brown essaya de s’y 
soustraire, mais celte défection fut

accueillie par un haro général el les 
soeurs Bathurst démontrèrent à la 
néophyte que le massage et le bain 
écossais constiluaient un rite essen­
tiel do la religion du sport.

Le cinquième jour, un nouvel élé­
ment vint modifier le cours des 
choses: Letitia Simmons fil son en­
trée sur la scène.

II!
Letitia était une blonde aux yeux 

clairs, mais un hâle prononcé atté­
nuait en partie l’éclat de son teint. 
Elle égalait en stature, en force et 
en vigueur les Bathui.it et ses vête­
ments de sport ne le cédaient en 
rien à ceux dos trois soeurs. Après 
une courte absence, clic arriva le 
mardi malin sur les links où se 
trouvaient précisément Mrs Ba­
thurst. miss Brown cl Miles. Elle 
adressa de loin des signes damitié 
à la mère et au fils... Quand elle 
aperçut miss Brown, Lelitia devint 
subitement moins démonstrative et 
quand Miles, avec son enthousiasme 
habituel, fit les présentulions, elle 
faillit perdre contenance Une par­
tie à quatre fut immédiatement or­
ganisée: au grand dépit de Letitia,

Miles insista i our faire équipe avec 
miss Brown; la déception de Letitia 
s'aggrava quand elle vit Miles en­
tourer les mains de miss Browm 
avec les siennes et s’appliquer pa- 
liemmen* pour contraindre la jeu­
ne fille à empoigner sa crosse se­
lon les règles classiques.

Jusqu’à ce moment, Letitia Sim­
mons considérait Miles comme sor 
bien personnel: clic fut donc péni­
blement surprise, mais c’était une 
fille de tête et elle ne s’avoua pas 
vaincue. Elle dressa immédiatement 
ses batteries: à diverses reprises, 
elle avait observé que le major Per- 
rv devenait écarlate chaque fois 
que Mrs Bathurst critiquait le style 
lit sa fille bien-aimée Gladys.

(A suivre)
13-V-46

Retenez le "Devoir" d'avonc» 
chez votre dépositaire — c'»ft le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* au ttxric» du lirai» t 
BElaU 3391* > U vous doansra t'idissso 
d un déposait» do vous vojslmoft*
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Trêve de 2 semaines dans la grève du charbon
BOURSE DE MONTREAL

aleur. Haut Bas Vente
1000 lmp. Tob. pld.
235 I. Accept.

40 Int. Coal Pld 
235 Int. Bronze pfd 

4071 I. Nickel . .
3985 Int. Paper 

15295 Int. Pete 
327 Int. Power 

1102 Int. OUI. n.
450 Jamaica PS 
440 Labatt

■lean
7486 Abitibi 
5260 Abitibi pfdd 

220 Ac-Atl A.
10 Do 5'. .

125 Acme Qlove 
30 Do pld.
25 Annew-Surpass 
55 AlKoma Steel pld 

150 Aluminium . .
687 Alum. pfd.
450 Amal. Elect. .
206 AC Tel. p 

2050 Argua Corp. .
45 Do pfd.
50 Do war 
20 As. Tel. pfd. .

1418 Bathurst A .
1074 Bell Tel. .

50 Bralorne . . .
7522 Brazil . .

635 BA Bk N. .
425 BC Pow A 

25 Bruck Sllk . .
375 Bulolo ...

4114 C. Cement . .
1031 Do 6'j P. .

7 C. Fora B . .
185 C. Nor Pow. . .
875 C. Steamah.
778 Do Pfd. . .
150 Can. W. de C

4963 C. Brew. . . .
25 C. Bronze . .
20 Do Pfd. . . .

1900 Do A p. .
360 C. Celan. pfd 
110 Can. Cot . .
70 C For inv. , .

2935 C Ind. Aie. .
2654 Can. Loco . .
9088 C.P.R. . .
4212 C. Smelting .

626 C. Glass 
10 Crown Cork .

305 Davis A . . .
200 Do B . . .

3300 Dis.-Seagr. .
635 Dom. Coal pfd.

75 Dom Dalr. .
34 Do pfd.

300 Dom Fnd. .
235 D. Glass n.

9716 D. S. dr C B
35 D. Stores . . .

785 Dom. Tar . .
995 Dom. Tex.
815 Dryden . .
232 East Kott. . .

1020 Electrolux 
75 En. dt Heat. .
25 Eng El B . .

415 Foundation . .
3400 Gen. Bake . .
1495 Gen. S. W.

40 Do pfd.
500 Gurd..................

2020 Gypsum . .
1090 H. Smith . .

235 Do pfd, . . .
Do. pfd.

1540 Hud. Bay Min. 
12759 lmp. OU . . .

Haut ■tas vente
18% 17 18%

20% 19% 20*
22'M, 22 22‘4

108% 106% 106%
25 25 25

107% 107% 107',4
40 40 40

101 101 101
220 217 220
106 105% 106

19% 19 19%
55% 55% 55%
10 9% 10

101 100% 101
2% 2% 2%

70
23 21% 23

206 199 206
16'4 15
28% 26 26%
29 28% 28%
34 33% 33%
201.4 20% 20%
19% 19% 19%
23% 21 23%

147% 147 147%
45
12 11% Ü'U
20 18 19%
52% 52 52
88 88 88
26 24 20
52 52 52

109% 109'0 109%
22% 22% 22%
43% 43 43
46 46 40
49% 48% 48%
18% 17% 18%
44 42% 43
18% 17% 17%
95% 91 95%
49 47 49
49
31% 31% 31%
15 15 15

129 116% 120
18 15% 16
13 13 13
34 (4 34ii 34'12
33 32 33
47% 47 47
18 16% 18
27 27 27
26 25% 26

115 104% 115
17% 17 17%

175 175 175
18% 18 18%
11% 11% 11%
9% 9% 9%

31 30% 30%
6% 6% «%

18% 18 18%
108 107% 106

10% 9% 10%
16% 15% 16
35% 34% 35
53 53 53

11035 109 109
48 4412 44%
15% 14% 15

45
571 a 
22 >, 
54
17'a 16'2 
27

375 Lake of the Woods 36'a
295 Lang 
80 L. secord . . . . 22'

150 Legare pfd. 26
100 Mex Light . 18

3143 Mass -Har. 19'
5080 McColl-Front. 25

600 Mitchell R. . 32'
1520 Molson's 35'

55 Mont. Cot. p. 180
10862 Mont Pow. . 24

12 Mt L & M 41
80 Mont Teleg. ... 51
20 Mont. Tram. 41

125 Murphy Pt ... . 31'
1290 Nat. Brew. . . 50

135 Do nfd................. 50
1250 Nat. S. C . . 29
285 Niagara Wire . . 31

1346 Noranda 68
555 Ogilvie .35
815 OH. C dr A . . . 6
338 Ott. El. Ry . . 77
425 Ottawa Power . . 20

5 Do Pfd..............103
700 Page Hersey . . . 33
175 Penmans . ... 77

2450 Powell R .34
9125 Power Corp. ... 17
1990 Price Bros............... 69

600 Do pfd................ 100
9375 Do rts.......................... 160
1474 Que. Power . .. 22

50 Rolland . 19
1360 St. Law. Corp. . 8:
455 Do pfd. 33
100 St. Law. Fl. 35
412 Do rts 3
870 St. L. Dfd. . 96

3458 Shawinigan . 25
710 Sher. Will. . . 35
121 Sicks Brew . . 59'
445 Southam .21

80 So. Can. Pow. . 15
538 Steel of C.......................89'
320 Do pfd. . 94

5 Tooke ........................ 40
6 Twin City .23

8400 United Steel .12
5 Vlau Pfd..................... 103

440 Wabasso 91
1410 Walker .....................140
235 Do pfd ... , 23

25 West Groc.................... 205
220 Weston..........................31
250 Wilsll.............................. 26

24843 Winn. Elec. ... 19'
90 Zellers 5"7 p. . . 28

285 Do ir 'c p............. 29
Banques :

379 Commerce .... 23 
325 Nova Scotia . . 39

8'i 81* 81
35 34 VI 34 >

130 130 130
39'4 38:, 39

40 45
53'2 57 
18'j 19
54 54
16 17'
16 16'
27 27
36 36
23*2 23'22'2 22'

50

100‘,2 100‘,
130 145

11* 12U
88 91

12612, 140 
22*14 23 

205 205
30 31
26 
13',i 
28
28 Va

26',2
18'/,
28
28''2

221.
38'2

23 
39',4

LE CURB DE MONTREAL
Sommaire de la semaine dernière.

tleuri
335 Belg. Glove .
360 Bathurst B 

15 Bran -Hen. . .
1022 Br ds Dlst. . .

38 BC Pack.
50 BC P de P. .

169 Do pfd. . .
4375 Butterfly . .

6 Calg. P. pfd.
855 C. & D. Sugar 

95 C. Malt 
4 C. W. & C pf 

100 C. Food Pr. . .
443 C. Ind. B. . .

15 Do pfd. . .
616 Can. Int. Inv. .

50 Do pfd . . .
67 C. Light 

2281 CP. de P. Inv 
279 Do pfd. .

2239 C Vickers .
20 Do pfdd 

6600 C. West Lbr 
278 C. Westinghouse 
630 Cassidy's ...

1 Do pfd...................
965 Cha-Gal . .

19 C Dlv. Se. . .
15 Do pfd. .

'5556 Cons. Paper . .
800 Cub Aire. . . .

25 Craln . . . .
131 Dom. Eng.
90 Dom. Sq. C. . .

1650 Dom. Woo;
10 East KoKot pf .

575 Fairchild . .
35 Fed. Gr. pfd. .

1430 Fleet Aire. . . .
1220 Ford A . . .
525 For Pw S 
65 Do 6% pfd.

1447 Fraser ....
15 Frelman....................... 22
3 Goldf Real 

845 Gt Lakes P pr .
205 Do A p . .

7 Hotel de LaSalle 
930 Hydro-Elect. .
100 Int. Paints . . .

1075 Inv. Found.
450 Journ. P....................16
225 Lambert . . . UV,
765 Lownev's...................... 14
595 Macl'n ... .44

2883 M L Ml'l . . 12'.
962 Massey*Har. P. 30'*

Haut Bas Vente valeur» Haut Bat Vent*
. 14 43% 13% Mines (cote en cents)

7 6 B7-'»* 1100 Alger . . 27 27 27
. 15% 14500 Alla................... . . 24 22 22
. 16% 15% 16% 6150 Arno . a 7 8
. 50 48% 50 500 Astoria . . . . . 55 55 55
. 70 70 70 5200 Beat. RL 25 22 24%
. 96 96 96 2100 B»aucourt 41 40 40

. 11% 19% n% 25000 Beaulieu 253 215 234
107 3500 Bon ville 18% 16 16

. 26 24 25% 36910 Cent. Cadd 42% 40% 42
. 61 % 60% 61% 2100 Ccutremaque .70 30 30
. 109 106% 109 4600 Cen Mtn. . . 31 31
. 18% 181* 18% 14200 Chesklrk . . . 22 15 22
. 253 209 245 7100 Coumor . . . . . 50 47 48

Reflets de la Bourse
Les spécialités et les aciéries 

étaient en demande et légèrement a 
la hausse ce matin à Wall Street 
n ais de nombreuses valeurs diri­
geantes manquaient de vigueur. 
Après un début plutôt actif, l’allure 
du marché s’est ralentie et le ton 
du marché paraissait irrégulier en 
deuxième heure. Le retour au tra­
vail des mineurs de charbon mou a 
été bien vu du monde spéculatif et 
les stocks ont reflété cette bonne 
nouvelle car les cours paraissaient 
plus soutenus ce malin à New-York.

1 Toutefois cette reprise pourrait 
bien ne pas persister, car la trêve 
accordée ne durera que quinze 
jours et durant cette période de dis­
cussions il est peu probable qu’on 
en arrive à une entente à moins 
que Lewis veuille faire des conces­
sions ce qui, vu son caractère in­
transigeant est plutôt douteux. Tout- 
tefois l'on se montre confiant quant 
au résultat final, d’autant plus que 
M. Truman interviendra probable 
ment si les discussions s’avèrent 
inutiles. La grève des cheminots 
américains projetée pour le 18 mai 
est un autre facteur présentement 
défavorable a une reprise générale 
des cours, mais l'on croit dans les 
milieux financiers que le gouverne­
ment s’emparera des chemins de 
fer advenant une telle grève.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 0 8-10 pour 
cent par rapport au dollar améri­
cain.

Les industriels et les métaux 
usuels montraient de la fermeté vers 
l'heure du midi à Toronto tandis 
que les mines d’or et les pétroles 
de l’ouest paraissaient peu soutenus. 
Les services publics étalent acha­
landés et à la hausse en deuxième 
heure, en place locale, tandis que 
les autres groupes affichaient de 
l’irrégularité.

* * *
Le total des ventes à la Bourse 

et au Curb de Montréal pour la se­
maine se terminant le 10 mai, a été 
de 401,150 actions industrielles et 
de 533,234 actions minières en 
comparaison de 355,495 et de 632,- 
873 la semaine précédente. Il s’est 
transigé 300 valeurs dont 149 enre­
gistrèrent des gains, 128 marquè­
rent des pertes et 83 demeurèrent 
inchangées. La valeur des transac-. 
lions s’est élevée à $10,106,700 
pour la semaine finissant le 3 mai 
à comparer à $10,825,400 antérieu- 
rement.

Les industriels les plus actifs fu­
rent les suivants: Winnipeg Elec­
tric, 24,843; Canadian Western 
Lumber, 17,150; Consolidated Pa­
per, 15,548; International Petro­
leum, 15,245; Canadian Breweries, 
14,965; Imperial Oil, 12,789; Mont­
real Locomotive, 10,475; Montreal 
Power, 10,202; C.P.1L, 10,138 et
United Distillers, 9,741. Pour les 
mines: .lack Lake, 48,600; J. M. 
Cons, 37,301 ; Cent. Cadillac, 36,- 
510; Wcstville, 31,000; Pitt, 28,300; ... „„ Yellowknife,

Choses et autres
La Bourse diTMontréal a été avi­

sée par McColl Frontenac Oil Co. 
Limited qu’ils ont l’intention de 
soumettre les propositions suivan­
tes aux actionnaires à une assem­
blée qui aura lieu prochainement.

1 — Le rachat du stock 6% pri­
vilégié de ÿlüil au pair le 15 juillet, 
et rémission de 60,000 actions, 4',b 
privilégié, à $100 au pair.

2. — Le rachat des obligations en 
cours le 18 octobre, et l’émission 
de $6,000,000 d’actions, O'/e, et $6,- 
500,000 d’obligations, première hy­
pothèque, 3',;.

<
Dryden Paper Co. Limited a avi­

sé la Bourse de Montréal qu’une as­
semblée générale extraordinaire des 
actionnaires a été convoquée pour 
le 20 mai aux fins de délibérer sur 
la résolution spéciale “C”, adoptée 
par le conseil d’administration et

Nommé gérant

m

W?

w assurances

HORACE LAlsRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les communsut*» reli­
gieuses à se orèvalolr de oos services 

oartlrullers
«41 SI-François-Xavier. Montréal

Tèl MArauetle 2383-2384

M. G.-IL Eairheâd. gérant général 
du service des marchandises du Ca­
nadien National, annonce la nomi­
nation de M. J.-M. Macrae, depuis

AVOCATS

Anatole Vanter. C H Guv Vanter C B

VANIER & VANIER
AVOCATS

87 ouest, rue Salnt-Jarques 
Tél HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

COMPTABLES
Chartré, Samson, 

Beauvais, Gauthier & Cie
Comptables agréés - Chartered Accountants
Maurice Chartié C A Maurice Samson. CJt. ; 
A-E B“auvals. C.A J-p Gauthier. C.A. i 
Léon Coté C A. Gérard Marceau. C.A.
Lucten-P Bélair C.A Lionel Roussln. CJk. 
Jacnlies Angers, CA Dollard Huot. C.A 
A bert Garneau. C.A Ravm Portier. C.A. 
Jean Lacroix C A Guv Bernard. C.A. 
Percv Aueer. CA H Bourgouln. C-A 
Roger Rov. CA
Montréal Québec Rouyn

LA. 0138

GEORGES LAFONTAINE
8.A.. L.S.C. Comptable-vérlllcatsur 
Impôt sur le revenu — Successions 
486, rue St-Iean — Montréal 1

1 à Montréal, au poste de gérant du 
service des marchandises à Winni­
peg, avec juridiction sur la région 
de l’oAiest.

Me Aimé Geoffrion, 
vice-président d'Alcan

autorisant la création et l’émission j 9u^icla|ls, gérant adjoint du trafic 
de $3,000,000 montant principal, 
d’obligations première hypothèque.

De ce montant, la compagnie se 
propose d’émettre et de vendre $1,- 
500,000 d’obligations première hy­
pothèque portant un taux d’intérêt 
de 4% par année, en ntonnaie ca­
nadienne, dont le produit servira à 
liquider l’emprunt de banque de la 
compagnie et a rembourser les obli­
gations 6%, qui sont payables en 
monnaie canadienne ou américaine 
au gré du détenteur.

¥ -Té Ÿ
F.ast Sullivan Mines Ltd a avisé 

le Curb de Montréal que Federal 
Trading and Agency Co. Ltd a pris 
et payé 50,000 actions au prix de 
$3 chacune.

Le nombre d’actions en cours est 
maintenant de 3,300,000 actions et 
il en reste 700,000 dans le trésor.

* * *
Central Cadillac Mines Ltd a avi­

sé le Curb de Montréal qu’un autre 
paiement de $8,750 pour 25,000 ac­
tions à 35e. chacune a été anticipé 
en vertu de l’opition intervenue en­
tre la compagnie et Clair Agency 
Ltd.

Il y aAnaintenant en cours 4,385.- 
402 actions et il en reste 014,598 
dans le trésor.____

Bourse de Montréal

^ "ALBERT FOURNIER
VpQOOJSCUP JttVffVtTS <r/#rFNT)OA

, si! CATHERINES! MONTRÉAL

MArquette 2221

Morency, Labelle & C«c
COMPTABLES LICENCIES 

Cl-awati* Déni Imoflt tnr le Kvveoa. 
Marcel-B. Morency, C.G.A.. C.PA. 

Géraid Labelle. C.G.A.
Roger Gagnon. L.I.C.

57 ouest. St-Jacqnei . Montréal

BREVETS D INVENTION
MARQUES do COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous Dftvs

MARION & MARION
Raymond-A. Robic J.-Alfred Basilen 

76j ouest, rue Sie-Catherlne
MONTREAL

Lucien VIAU,
MA 1339

C. G. A. 
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Snécialtti : Impôt sur le Revenn 

159. Craig ouest - Montréal

COMPTABLES

J.-B. BELANGER
L.C.M.I.. C.G.A

Comotable Licencié en Prix de Revient 
OomDt?/.le Public

Ch. 614, edlilce des Tramwars
BE. 3031 Montréal

186 155',j6i« 6 8i,i
108 108 108
13'4 13'.i 13'i 
4',4 3'.i 4

16'a 15',a 16Vj 
3 4'S, 32 3418

150 150 150
3>,i 3 y; 3',à

57 57ISta 18',a

25% 25 Va 
17 17'I

30
60

16
12151411
13'a 421a 
16
29'*

31G
60

7 y»
17 
13 
15'/« 11
13'Î!421,
17
29',

320 McCo'l Fr p. 106 105% 105'-.
2055 MMchers . . . lui* 8 9%
2203 Do pfd. 17% 16 17%

20 Mt Refrtg. 1 p . 30 29 29
32 Do 2 pfd. 20 20 20

100 Moore ... . 79 79 79
0500 Mtl Loco . . 21% 20 21

3 NS Lt . 107
10 Do Pfd. 112 112 112

1 Orange Cr . 16%
2 Do pfd. 10%

10 Fow. C 1 Pfd. 111
90 Do 2 pfd 58 58 58

1538 Que. P & P p 41 33 41
11 Ftellance . . 21 18 21

920 Royallte . 18 17% 18
64 SC Pow. pffd 130 128 130
25 Stan Clay . 15 15 15

2125 Sicks n . . '.6 14% 14%
3145 Thrift 3 . 23 171* 22 %

173 Do p. . 42 37 42
200 Union Gaa . 11% 11% 11%

15 Un. Corp. A l'I
9741 Unit Dlst. . 24 16% 23

700 West Grain . . 2% 2% 2%
25 Westeel . 29 29 29

100 Dome........................ 26'a 26'i
300 Duquesne .... 136 135
200 East, Mal ... 215 

14300 East Sulllv. . . . 360
2000 Elder...............................91
15100 Formaque .129

20400 Found Lake . 29
1000 Froncoeur . . . 00
400 Giant Y'k . . .690

3300 Gold Beam .180 
1000 Goldora ... 20

26700 Goldvue........................ 88
400 Holllnger 
177 Hud Rand 

2500 Inspiration 
49600 Jack Lake 
48301 JM Cons 

16200 Jol.-Que.
5 Lake Shore 

2000 Le bel Oro 
2000 Lingman Lake 
4600 Ltngslde 
7100 Macdonald 

85 McIntyre 
500 Min. Corp.

1500 New Louvre 
3000 O’Brien G 

10450 Pand Cad 
29200 Pltt 
25900 Que Yellok 
8900 Rochette
2500 Shtr-Gord.................  225 195
7310 Slscoe 82 80
3100 Slad Mal 75'i 75

Huiles (rote en cents):
1000 Ang-Can. 103 103
500 Br Dom. OU . 35 35

3500 Homestead 7 6

Colomac Yellowknife
Toronto, 11. — Colomac Yellow 

knir Mines, Ltd, annonce qu’une 
équipe de mineurs du nord onta­
rien a commencé le percement de 
tunnels le 1er mai dernier, afin 
d’explorer le dyke régional de 
quartz et droritc porphyrique en 
profondeur. Ces travaux souter­
rains ont pour objet de vérifier les 
résultats du sondage au diamant, 
lequel a indiqué 8,000 tonnes de mi­
nerai par pied vertical. La compa­
gnie fera ses propres analyses.

210
350
91 91

115 120
25 28
59 60

690 690 I
175 175 *
20 30
75 87

15% 15 15
50

102 102 102
74 60 65
7% 5 5%

98 84 98
20'i
8% 8% 8Vi

102 101 102
28 26 27

400 350 360
68% 67 % . .8% 8% S's
28 28 28

230 
30 
20 
34

Goldvue, 20,700; Que. Yellowknife, 
25,700; Beaulieu, 25,000; Found 
Lake, 20,400 et Standard Gold, 17,- 

I 900.

La nomination de Ale AIME GEOF­
FRION, c.r., B.C.L., D.C.L., com­
me vice-président d’Alcan, vient! 
d’être annoncée par M. R. E. i 
Powell, président de l’Aluminuml 
Company of Canada, Ltd. M. Geof- j 
frion est né à Montréal et fut ad-; 
mis au barreau de Québec en j 
1894. En 1903, il était nommé con-; 
seil du Roi et de 1905 à 1920 il fut j 
professeur honoraire de loi civile ! 
à l’Université McGill. Il est actuel-j 
lement membre de la firme Geof-| 
frion & Prud’homme et siège aus-j 
si comme directeur de plusieurs! 
importantes compagnies cana­
diennes.

Montréal, 13. (C.P.) — Les va­
leurs dirigeantes montraient de la 
fermeté ce matin à l’ouverture des 
cours en place locale et les indus­
trielles et les mines d’or parais­
saient achalandées. Dans ce dernier 
groupe. East Sullivan, Beaulieu et 
Joliet ont tous enregistré des gains.

Le groupe des industriels mar­
quait des gains pour Belle Telepho­
ne, Power Corporation, Canada Ce­
rnent, Vickers, C. & D. Sugar. Ca­
nadian Marconi, Dominion Textile,
Alco “A” et “B”, Chemicals. Conso­
lidated Paper. International Petro­
leum, McColl-Frontenac et Smelters.
Toutefois Dosco, St-Lawrence Cor­
poration, C.P.R. et Canadian West-. , , .
ern 1.umber ont accusé de modestes LUC La /juantCe deacon.__ e.s,aJ c j
reculs.

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B.A.. L.S C.. C.A 

Henri Caron. B A.. L.L L.. L.8 C. CJ1 
Barthélem! Masse L.S C.. C.A 

59, rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue Lavlolette. TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON & CIE
r-.-A Gagnon. CA.. René Gagnon C-A 

Comptables agréas 
Chartered Accountants

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, BUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE 

4926. avenue Verdun. VERDUN

YOrk 0642

MEDECIN

KlcctrHJté médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.RC.S.c.

De la Faculté de Médecine de Paris.
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoire*.

FRontenac J252 *16 Sherbrooke est

240
32
25
41

100

240
30
24
35

224
80
75%

103
35

6

Hollinger Cons. Mines
La Hollinger Consolidted Gold a 

fait un profit net de $2,120,302 du­
rant l’exercice financier de 1945 a 
comparer à $2,211,304 en 1944, soit 
l’équivalent de 43-2 cents par ac­
tion contre 44.9 cents antérieure­
ment. Les réserves de minerai s’élè­
vent à 7,509,863 tonnes d’uns va­
leur moyenne de $6.69 la_tonne, ce 
qui donne un total de $50,2214^31 
au regard de $51,245,515 précédem­
ment. (Valeur de l’or au prix de 
$20.67 Fonce). Dans ses remarques 
aux actionnaires, M. J. R. Timmins, 
président, a déclaré que la compa­
gnie avait eu à surmonter certaines 

, difficultés d’exploitation et de 
main-d’oeuvre au début de 1 annee, 

* mais que la situation s’était anie- 
Horée vers la fin de l’exercice. Il a

Bourse de Toronto
Toronto. 13. (C.P.) — Les cours 

étaient à la hausse ce matin sur le 
marché de Toronto et les échanges 
se poursuivaient à une bonne allu­
re. Les industriels ont marqué des 
gains de 1 point et plus pour Cana­
dian Industrial Alcohol “A”, Win­
nipeg Electric et Distillers-Seagrams 
et des avances fractionnaires pour 
Famous Players, Montreal Power et 
Ford “A”.

Smelters a avancé de 14 de point, 
Mining (Corporation a haussé de 5 
cents et Sherritt-Gordon, de 6 cents 
parmi les métaux usuels. Parmi les 
mines d’or des avances de 5 à 10 
cents sont apparues par Marcus, 
Discovery, Grenada et O’Brien et 
des gains moindres pour Duquesne, 
Armistice. Orlac et Donalda. T,es

poires, qui s’est chiffrée par 286,- 
397 caisses, était de moins de la 
moitié de la production de l’année j 
précédente. Il s’est fabriqué quel- | 
que 65 p.c. de moins de conserve;,) 
de cerises, soit 43,524 caisses. La ; 
quantité de conserves d’abricots 
s’est montée à 32.137 caisses, soil 
environ un tiers de la production 
de 1944.

Le rapport révèle que la fabrica­
tion des conserves de tomates a été 
la plus décevante de to; La j

Hurtubise & Richard
Léon-A Hurtubise. C.F A 
Gérard Hurtubise. C.P.A 
Maurice Richard. C.A 
Georgea-R Martin. C.A. C.P-A 

Com Diables-Vérificateur»
60 St-Jacques O. Montréal

Téléphones : HA 9Se2-*739

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544
J.-A. MESSIER, od.

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen ds la vue — 
Alustement de verree de contact.

PHANUUF & MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

quantité fabriquée en 1945 a été de | O âme humaine, ta rançon dit ta 
1,335,000 caisses, soit de 41 % %_ in- j v;aleur! Tu vaux ce que tu as coûte, 
férieure à celle de l’année précé-1 un prix infini.— (Saint Augustin).
dente. Il ne s’est fabriqué que 2,- _____________ _____________ —
413,500 caisses de jus de bünatcs. ■ ~ ! '

Examen dea veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

165* est. a?. Mont-Royal - PR. 185*

aussi ajouté qu’Ottawa se montrait I pétroles de l’ouest étaient fermes, 
plus sympathique envers l’indus- ] mais inchangés.
trie aurifère canadienne et que 
peut-être l’on en viendrait à une re­
vision de la taxe sur les mines d’or.

Bourse de New-York
New-York. 13. (Â>.) — Les cours 

étaient irrégulièrement à la hausse 
ce matin à New-\ork. Des avances 
fractionnaires ont été enregistrées 
par Consolidated Edison, Wilson 
and Co., U.S. Steel, Westinghouse, 
Standard Brands, Sears Roebuck, 
American Can et Phelps Dodge (lu- 

Des géologues et des prospecteurs ! rant la première partie de la sean- 
ont repris les travaux d’explora- ! ce. American 1 elephone, Sou tue n 
lion, de levés de plans, d’échantiï- Pacifie. Radio Corporation et Ame- 
lonnage et de cartographie. l ue rican Radiator ont recule, 
foreuse continue d’explorer la ré­
gion du dyke principal. 11 reste en­
viron 3,000 pieds à explorer le long 
du principal axe de la srtucture.

Moins de volailles 
sur les fermes

La quantité de conserves de 
fruits et de légumes fabriquées en 
1945 a été de beaucoup inférieute 
a celle de 1944. Un rapport publie 
par la Division des fruits et (les lé-» w _•» __ r.’ î

soit une diminution de 43%.
La fabrication de conserves de 

pois en 19,5 a été bien inférieure à 
la production-record de 1944. et la 
quantité vendue (2,971,500 caisses) 
accuse une diminution de 19%. 11! 
s’est fabriqué 1,196,000 caisses de j 
haricots, soit 39,000 caisses seule­
ment de moins qu’en 1941. La 
quantité de mais, qui s'est chiffrée i 
par 1,423,500 caisses, était en di-; 
minution de 468,000 caisses. ■

La qualité des conserves de fruits : 
et de légumes de l’année dernière : 
a été irrégulière, malgré le fait que j 
quelques fruits étaient de qualité j 
excellente. En général, la qualité ! 
des légumes était inférieure à la | 
moyenne, surtout en ce qui conccr- :

Cartes d’affaires

DACTYLOGRAPHES AUTOMOBILES

fuîmes du Ministère fédéral de l’A-j m> |(,s ’is c|lIaiité du mais était; 
griculturc attribue cette diminution ^ tC|le ,,Cs haricots moven-
aux mauvaises conditions de vege-
i..,: ... . i . ..a___li„ „„ 1 r; !'<-•

Réparation», location, 
ventes de dactylographes 
Mai htnes à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans 
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Jacque», Montréal 
Tél. HArbour 6968 R. T. Armand

tation et de récolte en 1945.
Les chiffres présentés dans le 

rrpport expliquent pourquoi on ne 
trouve pas un abondance de con­
serves de fruits et de légumes sur 

. les tablettes des épiceries et poui- 
! quoi il en sera ainsi pendant quel­

que temps encore. Par exemple

DACTYLOGRAPHES

Les changes
Ottawa. 13. (C.pT — Le Commis­

sion de contrôle du change conser­
ve les taux suivants pour le dollar 
américain: 10 pour cent de prime a 
l'achat et lO'j pour cent d’escompte 
à la vente.La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à 1 achat et S4.45 
à la vente.

Sigma Mines
Toronto, 7. — La production de 

Sigma Mines (Quebec) Ltd, en 
avril s’établit à $162,257 et provient 
de l'usinage de 25,470 tonnes de

Royal

s'est fabriqué 484,750 caisses’de minerai, comparativement 5 $l('w,- 
( on serves de pêches, soit environ ’ 008 le inois precedent et •. 1.>/,_1J 
133,500 caisses de moins qu’en | en avril 1940.

_ Remington — Underwood —
L. C. Smith. Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif l’rotec- 
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner Ven­
te el service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY HE 2318
(entre Vitré et Lagaurhettère) UE. 2319

VALEURS DE 

PLACEMENT

Nesbitt, Thomson
* COMPANY, LIMITED 

355 outBt ru*, St-Jacque», Montréal
SOf AF

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC eet par Ica prôsentes don­

né Que La Commission dea écoles catholi­
ques de Montreal, corps politique dûment 
incorporé, ayant sa principal place d af­
faires dans les cité et district de Montréal, 
échangera avec L'Oeuvre et Fabrique de la 
paroisse Saint-Edouard 435 est. rue Beau- 
bien, après trente tours des dates de pu­
blication du présent avis et avec l'appro­
bation du Lieutenant-gouverncur-en-con- 
sell, suivant les prescriptions de la lot 19 
George V. chapitre 46. article 2. les ter- 

I rains décrits d-après, la Commission ac­
cordant A la Fabrique un droit de vue sur 
son terrain occuné comme cour de récréa­
tion de l'école Morin, mats la F’ahrlque 
assumant tous les frais et déboursés, y 
compris l'érection d'une nouvelle clôture 

, occasionnée par cct échange : 
j Terrain cédé par la Commission 

5 la Fabrique :
I* partie sud-est du lot no 386 de la 

subdivision d'une partie du lot origi­
naire no 8 aux Plan et livre dé renvoi 
officiels du village de la côte Saint- 
Louis. mesurant 2% pieds de largeur 
sur 130 9 pieds d" longueur, le tout plus 
ou moins mesure anglaise.

Terrain de la Fabrique cédé 
4 la Commission :

La partie nord-ouest du lot no 2 de 
la subdivision du lot no 496 de la sub­
division d'une partie du lot originaire 
no 8 aux Plan et livre de renvoi offl- 

. ciels du village de la Côte Saint-Louis, 
mesurant 2% Pieds de largeur sur 100.9 
pieds de longueur, plus la partie nord- 
ouest du lot non subdivisé no 480 de 
la subdivision d'un- partie du lot ori­
ginaire no 8 aux plan et livre de renvoi 
officiels du village de la Côte Sa'.nt- 
Louls. mesurant 2'*. Pieds de largeur 
sur 70 pieds de longueur, le tout plus 
ou moins mesure anglaise

• Le Secrétaire
MARC JARFY

Montréal, i* * mat iss*

G. E. LESLIE & CO.
COURTIERS EN OBLIGATIONS ET VENDEURS DE VALEURS 

DE PLACEMENT EN GENERAL

Membres de la Bourse et du Curb de Montréal 

Service du ticker de Montréal et de Toronto.
Bureau principal: Immeuble de la Banque Royale. Montréal.

SUCCURSALES :
n.iifsT N -F W. T. White, gérant St-Jean. N.-B.. U W. Armstrong, gér
Sydney." n!-E." N. U. MacDonald, gérant Moncton. N.-B.. Il M Stevens, gérant

Raccordements par ftl privé avec les Provinces Maritimes ainsi Qu'avec New- 
York. Toronto et autres Importants centres financiers

LAITERIE

Ch 6988-2599 Unit
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadien ne-Irancalse
A. PATEN AUDE, propriétaire

Remise au point 
du moteur 

Ignition — Carbu­
rateur — Electrici­
té — Batterie — 
Moteur électrique.

Lachine 
Auto Electric

1125, rue N.-Dame. Lachine - Zone 8-169

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas mr 

commande ainsi que réparation*.
Estimés gratuits sur demande

3886 Henrt-lulien PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et lê- 
paratton» de mo­
teurs. générateurs, 

transformateurs, 
radios

4350 PAPINEAU 
AM 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée

ENCADREURS

ASSURANCES

y*

fPB

\iïbmpa£nic
4 Assurance sur la Vie

Saubenarbe

WISINTAINER & FILS
90* OOUt EVEARD 8 l-I.At KENT

.ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroir» 

LAnc. 2264

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 933!

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, President

Atelier de construction de m«rhlnf» et de réparation» - bcrvlce d’ingénieur» 
et d* dessinateur» — Atelier de nalions et de soudure —

Fonderie de tonie et de brome
L’atelier le olu» comldérable et le Mus cnmolct du genre en Canada

970 à 986 rue de Bullion Téléphone :
Montréal * PLateau 9641

LEFEBIllItHRERES
Hl.SSINAlF.Ult9 — MACHINISIE8 — FONDEURS
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et FINANCE
Hors-liste

Oitre Deni.
Abenalik. ...................... .. . .. g n
Alb»ny River 33 40
Amber O & M............................. 12 15
A mal. Kirk ..................   m 1«
Aurlando ........................ .... n 14
Anmusatiue •- ..............    7 s
Barber Larder nouv...................... « g
Beuaac- ..................................   20
Bobs Lakr .. .... .... 35 37
Bcurlanianue ............................... IS sO
Brock Gold ..................................... 14 is
Brown Bouaquel ..........   10 12
Cad. Goldfield ...................................... 22
Carruona ....................................... 10 12
Cay uni  ..........................,-------- 110 120
Gftlbmac ..................................... 4U «
comet ....................  9 * 12
Com. Couper ............................  27 29
Colurablère ....................................... 27 30
Cons. Cbiboug. ........................ 39 42
Courtaiont ....................................... 31 33
De Saittls ..................................  14 is
Destorado ......................................... 17 19
Dorbssk* ......................................... 5 7
Donraad . . ............................... 8'2 9
Duparquet ..........   4 5
Dunford .. ..................  10 13
Dumlco ..................................... 9 11
Klectra .. .. 4 ..., ........   14 17
Eastvlew ................................................... 23
Great Bend .....................................   3
GoWpac ...........   31 33
Greenlee ............................................. 31 33
Glencona ..................................   12
Governor ........................................... 18 19
Harper» ............................................... 5Vi 7
Hoyle ................................................. 23 28
Hugh Pam ....................................... 11 13
Insco ..............<..................................  45 60
Kamlac ............................................   33 36
Kcnbay ................................................ 12 15
Lake Expanse .....................  15 17
LaSalle ............................................... 25 23
Laaidon ............................................. 33 35
Lake Rowan ................................... 10 12

Do 1945 ......................................... .37 40
Lassie R. L......................................... 50 55
Lavalle ................................................ 13 15
Lorrle ................................................. 25 28
Major ................................................. 11 13
Martin Bird ................................  13 15
McCualg ........................................... 14 16
Nat. Malartic ............................... 33 35
Nereco ....................................  32 35
Newport ............................................. 12 14
New Augema ............................... 15 18
New Malartic .............................. 9 11
Norcourt .......................................... 18 20
Norbeau .. ................................... 90 100
Obalaki ............................................. 25 27

Do 1845 ......................................... 62 65
Obaska Lake ........................... ... 28 31
Opem. Copper ............................... 22 24
Orplt ................................................. 8 10
Pam. Canadian ............................ — 10
Pascalls ............................................. 29 32
Payore ........   16 18
Pershing Man............................................ 43
P reader ............................................... 5 6
Pinnacle ............................................. 11 13
Rainville ......................................... 21 24
Rand Malartic ............................... 12 14
Renfort ............................................... 10 12
Rugged R L ................................... 27 32
Scott Chib ....................................... It 15
Seventh Mai.........................:.......... 20
Sovereign ......................................... 20 23
Starlight ........................................... 10 12
Wendell ............................................. . 22
Wtngait ...........  12 14
Young Dave ................................... 28 30
Vauze Duf. . ...._................................. 18

Les obligations
Offre Dem.

Dorn, du Canada 3»/* 1951 . 1053, 105’,*
Dom. du Canada 3% 1952 . 103 ;-i 104'4
Dom. du Canada 3% 1954 . . i05«i 10611
Dom. du Canada 3ri 1963 . 104*4 1C4T4
Dom. du Canada 3co 1956 1 05*/, IO6V2
Dom. du Canada 3<;4 1957 104’'» 10514
Dom. du Canada 3'4 1959 104'i 105
Dom. du Canada 3'!o 19f0 . 104[j 105
Dom. du Canada 1962 .. 1041,4 105
Prov. de Québec 3% 1959 103 105
P:ov. de Québec 3'4% 1949 103 105
prwv Québec S>/5% 1953 106 103
Prov. de Québec 3-V,% 1955 . 107 109
Prov. de Québec 3% 1955 . . 103 105
Prov. dp Québec 3';i 1956 lOS’i 105'/»
Cité de Montréal 4!,4% 1949 .. 112
Cité de Montréal 4’iv„ 1937 . 122
Cité de Montréal 3'i% 1953 . 99'i 101’A
Cité de Montrée! 4 R % 1950 .. 112<; ..
Cité dé» T.-Rlviéres 4% 1955 102>4 105 
Gatin. Power "A” 33,i% 1969 114V4
Inter. Hydro 6% 1944 ........ 107 108
Montreal Power 3'2'.4 1960 102
Montreal Tramwavs 5Gj 1951 112 
Montreal Tramways 5% 1955 101 103
Shawinigan Water 334 1961 . 102 104
Abltlbt Paper ............................ Ï193i 1213i
Brown Co. 534 1959 ................. 110(4 lll'i
Can. Vickers 6'i 1947 ............ 108'i 110>
Price Bros. 3% 1957 ............... 102
Regent Knitting 4% 1952 100
Rolland Paper 4% 1965 . . 101',4

Prix des oeufs
et de la volaille

Bien i|uc les ai rivages venant îles 
poalcb de elabseuicnt de l’extérieur 
aient été plus que suffisants pour 
faire face au commerce local, le 
marché des oeufs est resté soutenu 
au cours de la semaine. La demande 
«e maintient satisfaisante.

On cote le* expéditions triées en 
caisses de bois gratuites sur place 
aux cours suivants: Catégorie A gros 
36, A moyens 34, A poulettes 31; 
catégorie B 31; catégorie C 27; les 
oeufs en boites de carton font de 
un demi à un cent de moins la 
douzaine; préparées pour l’expor­
tation: A gros 37, A Moyens 35.

Les prix du gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont comme 
.suit: Catégorie A gros 38-40, moyens 
36-38, de poulettes 33-35: catégorie 
B 33-35; catégorie C 30-31.

Voici les prix du détail aux con­
sommateurs: Catégorie A gros 40-45, 
moyens 39-13, de poulettes 37-41; 
catégorie B 38-11 ; catégorie C 34-35.

Le marché des volailles abattues 
est calme cl il n'arrive que de pe­
tites quantités de poules et de pou­
lets de gril et les stocks de volailles 
congelées sont rendus très bas. l.a 
demande est excellente pour tous 
les genres de volailles.

Dans le commerce de revente en 
gros on offre les volailles en boites 
aux prix suivants: poulet, 3 livres 
et au-dessus, catégorie A de lait 
37Va, B de lait 35’é, catégorie B 
33Va, catégorie C 3U',a; poulets de 
gril de tous poids, catégorie A de 
lait 37, B de lait 35, catégorie B 33, 
catégorie C 30; poules, 3 livres et 
au-dessus, catégorie A 30Vi, caté­
gorie B 28Va, catégorie C 25.Vâ; 
vieux coqs de tous poids, catégorie 
A 22, catégorie B 20, catégorie C 17; 
oies étêtées, catégorie A 29"s. caté­
gorie B 27%, catégorie C 22%; ca­
nards étètés, catégorie A 31%, ca-

Winnipeg Electric 
demande plus

Winnipeg, 13 (C.P.) — La ville 
rie Winnipeg pourra acheter le 
service de iransporl et le système 
de distribution du gaz et de l’élec­
tricité de la Winnipeg Electric Co., 
moyennant la somme de $56,000,-

M. W. H. Carier, président de la 
compagnie, a fixé ce prix alors 
qu’il conférait avec le comité mu­
nicipal des tramways. C’est $9,000,- 
000 de plus que le prix offert par 
le comité au début de la semaine 
dernière.

M. L W. Wydeman, conseiller 
municipal, et M. W. B. Brown, tré- 
vsorier, étudieront cette offre de la 
compagnie et feront ensuite rap­
port au comité.

L’échcvin W. J. Scraba estime 
que le prix de $56,000,000 établirait 
la valeur des actions ordinaires de 
la compagnie à $41 chacune, D’a­
près l’offre de $477,000,000 faite 
par la ville, les actions auraient eu 
une valeur de $24.

M. Carter a déclare qu'à son avis 
In compagnie taisait une offre très 
libérale, ajoutant que cette somme 
comprenait de $4 et $5 millions en 
banque.

il a affirmé que le bénéfice de l.i 
compagnie devrait s'élever à plus 
de $800.000 en 1946. pur suite de 
la réduction des impôts.

tégorie B 29%, catégorie C 24%; 
40%, ca- 
C 35%;
A 37

dindonneaux, catégorie A 
tégorie B 38%, catégorie 
vieilles dindes, catégorie 
catégorie B 35%, catégorie C 32% 
vieux dindons, catégorie A 36%, ca­
tégorie B 34%. catégorie C 31%.

Les livraisons de volailles vivan­
tes ont été faibles cette semaine et 
les prix n’ont pas varié. Les appro­
visionnements sc composent prin­
cipalement de poules; il y a quel­
ques poulets de gril, mais les arri­
vages de poulets sont des plus res­
treints. ‘La demande locale est tou­
jours très bonne et dépasse de beau­
coup les offres.

I.es volailles vivantes sont cotées 
aux prix suivants pour la revente 
en gros; poules de 5 livres et plus 
25ü, moins de 5 livres 24; poulets 

3 livresde et plus 30,i; poulets 
de gril de tous poids 28: vieux coqs 
17. Les prix payés sont de un à deux 
cents plus bas.

Prix des fruits
et des légumes

Nommé gérant
Gérant rdjoinl du bureau princi­

pal de la Banque de Montréal, ici, 
pendant cinq ans, et gérant du bu­
reau de Chicago, III., depuis 1941. 
M. James Henry Ottmann a été 
nommé gerant du bureau principal 
de Québec. Il est le successeur de 
M. Henry Dean Suckling qui prend 
sa retraite après 46 années de ser­
vice à la banque.

Rapport du "C. N."
sur les récoltes

Winnipeg, 13 mai. — A quelques 
rares exceptions près, l’ensemence­
ment progresse rapidement dans 
toutes les provinces «tes prairies, 
dit le rapport hebdomadaire du ser­
vice d'agriculture du Canadien Na­
tional. Les travaux du printemps 
avancent rapidement dans les sec­
teurs est et sud du Manitoba et de 
la Saskatchewan; seul le nord du 
Manitoba rapporte quelques délais 
causés par la neige et la pluie tom­
bées en fin de semaine.

De grands vents ont causé quel­
ques dommages par érosion en Sas­
katchewan et en Alberta. En cer­
tains secteurs où l’humidité du sol 
est insuffisante, on craint une ger­
mination inégale. Certains fermiers 
attendent de la pluie pour conti 
mier l'ensemencement de leurs ter­
res.

ARHIYAGES — Bananes, 11 ; pam­
plemousses, 7; citrons, 2; oranges, 
56; fraises, 5; tomates, 26; agrumes 
.divers, 3; autres fruits, 5; asperges, 
1; choux, 16; carottes, 20; céleri, 
12; laitue, 25; oignons, 19; pommes 

( de terre, 102; navets, 2; légumes di­
vers, 2; autres légumes, 16, TOTAL. 
360.

POMMES — C.-C.. Winnesap, c., 
très belles, 4.09; belles, 3.79; “C". 
3.40.

BANANES — A.C., 100 liv.. 10.50.
PAMPLEMOUSSES—Fio., c. stan­

dard, 5-5.25; certaine quantité plus 
cher; c. en broche, 4.25-5.00; Tex., 
4-4.50; Ariz., Cal., c. standard, 4-5.

CITRONS — Cal., c., 7-8; certaine 
quantité plus cher.

ORANGES — Cal.. Navel, Valen­
cia. c., 7-7.65; certaine quantité, plus 
petites, oins cher; Flo., c. en bro­
che, 5.50-6.65.

ANANAS — Cuba, carton, 5-7.
POIRES — Ore., Winter Nellis, c. 

8-8.10.
FRAISES — Tenu., 24 pics, car­

ton, 10.50-12.50; Ky, 12-14.
TOMATES — Mexique, lug. 3.50- 

4.50; Tex., 3.50-4.50.
ASPERGES — Cal., carton, en 

vrac, 4.50-5.50; en bottes, 4-7; Ont., 
pan. de 11 ptes, 2-3.

BETTERAVES — Que., sac de 50 
liv.. No 1. moyennes, 1.70-2; gros­
ses. 1.25-1.50; Tex.. carton de 3 doz., 
2.90-2.93; sac de 50 liv., 2.35-2.80.

FEVES — Flo., vertes, bois., 6.00; 
Lu., jaunes, 6.00; vertes, 5.50-5.75.

CHOUX-FLE! RS — Cal., carton,
2.75- 3.

CAROTTES -- Oué., sac de 50 liv.. 
No 1, lavées, 2-2.25; non lavées, 
1.90; Tex.. sac de 50 liv.. 2.35-2.75; 
Cal., 2.35-2.70; Ariz., Cal., 6 douz.. 
carton, 4.50-5.

CONCOMBRES — Ont., de serre, 
carton de 2 douz., 3-3.75; J douz„
1.75- 2.6 pan. de 11 ptes, 2.25-3; Flo.. 
bois., de choix. 6-7.50;- beaux, 5- 
0.50; Tex., beaux, 5.50-7.50.

CHOUX'— Miss., Elo., verts, sac 
de 50 liv.. 2.25-3.

CELER F — Cal., Pascal, carton, 
4.50-4.7.»; Elo., 4.25-5; blanc, 4.50- 
5.25.

LAITEE — Que., carton de 2 
douz.. de serre, 2-2.50; de couche 
chaude. 1.75 2; Ont., de serre. 2.00; 
Ariz., Cal.. Iceberg, carton, 5-7.15.

OIGNONS —- Oué., verts, douz.. 
.40-.50; rouges, jaunes, sac de 50 
liv. No 1. 2.73; No 2. 2.40-2.43; Ont.. 
No 1. 2.73; sac de 75 liv.. 4.1(1; sac 
de 100 liv., 5.47; Tex.. jaunes, sac de 

•r0 liv.. gros, 2.85-3.06; à bouillir, 
2.25-2.95; blancs. 2.50-2.74; gros, 3- 
3.04. •

POIS - Cal., verts, bois.. 3-3.50.
PANAIS One., bois., No t, la­

vés. 1.50-2.00; non lavés. 1.25-1.50
POMMES DE TERRE f. p.-i;., 

N.-B.. Oué., blanches, sac de 75 liv.! 
No L 2.05; Minn., N.D.. sac dp 100 
liv.. grosseur A, 2.60-2.75; Mc. 2.75.

RADIS — Oué.. de serre, de con-1 
cbe chaude, douz., .7'-!; Ont., .65- 
.75: Va.. Ark.. bois.. 3.50-3.75.

UH! BARBE — Qué,, de grande 
culture, doux., grosse. .75-1; moven- 
nc. .50-.75
r !'-GHALOTES — Que., doux., .35- 

.50; Ont.. .35-,60.
' *'■ * îf — I. P.-E.. sac de 50 liv. 

No l. 1.15; Qué., lavés, .75-1; non 
laves, .60.

Le maire Sylvestre 
gagne en appel

Victor Sylvestre, de St-Hyacin- 
j the, avait le droit de demeurer mai- 
| re de sa ville, en dépit de la con­

damnation qu’il avait subie en ver- 
j tu d’une ordonnance de la Cominis- 
j sion des Prix et du Commerce en 
I temps de guerre. Ainsi en a décidé 

la Cour d'Appel. qui a accueilli 
l’appel d’un jugement rendu par la 
Cour supérieure sur une requête 1 
pour l’émission d’un bref de quo I 
warranto. Ce bref avait été émis le i 
22 février 1945 par le juge Charles-! 
Auguste Bertrand.

M. L.-P. Cusson, de St-Hyacinthe, 
avait obtenu ce bref en invoquant 
le fait que M. Sylvestre avait été 
condamné aux frais, en septembre 
1944, pour infraction aux règle- 

| ments de la Commission des Prix et 
! du Commerce en temps de guerre, 
régissant les combustibles.

Cette offense punissable de $5,000 
1 d’amende ou de deux ans d’empri- 
1 sonnement ou les deux à la fois,
[ rendait, affirmait-on, l’intimé inha­
bile à occuper la charge de maire, 
puisqu’il ne présentait pas les qua­
lifications requises par la section 
123 de la loi des Cités et villes. L’ar­
ticle 11 de la Charte de' St-Hyacin- 

, the exclut de la candidature toute 
personne trouvée coupable de tra­
hison ou qui a été condamnée pour 
une offense criminelle à deux ans 
d’emprisonnement.

M. Lucien Gendron, C.R., avocat 
de J’intime et appelant, soumit en 
réponse une savante théorie sur la 
"création” du crime. Insistant sur 
le texte de ta Charte, le procureur 
demande pourquoi l’on a fait le 
rapprochement entre la trahison et 
l’offense criminelle punissable de 
deux années de pénitencier. 11 y a 
une série d’offenses criminelles 
créées par le Code qui échappent à 
cet article et aux foudres de la Char­
te (le St-Hyacinthe. Nous sommes 
prêts à admettre que la Charte doit 
être envisagée comme visant l’état 
contemporain. Or, on sait que la lé­
gislature peut créer des crimes nou­
veaux ou des actes criminels qui 
seront considérés comme tels par 
le code.

Toute ordonnance, cependant, 
laisse perplexe sur Je droit de créer 
des crimes par arrêté ministériel. 
La création du crime ressort du par­
lement fédéral avec le concours des 
deux chambres. La loi des mesures 
de guerre en permettant les arrêtés 
donnait aussi au cabinet plein pou­
voir visant les violations desdits ar­
rêtés. Le gouvernement avait le 
droit de composer des pénalités. 
Mais avait-il Je droit de créer des 
crimes? On laisse au mode de pro­
cedure le soin d’attacher à la viola­
tion son véritable caractère. S’agit- 
il alors d’une offense ou d’un acte 
criminel?

Nous sommes d’avis que l’intimé 
laisait une infraction aux regle­
ments et non une offense criminel­
le ni un acte criminel. La requête 
est en conséquence nullement fon­
dée cl l’action devrait être renvoyée 
avec dépens.

Le juge Gregor Borclay, qui ren- 
i dit l’arrêt, dit que l’appel devait 
être maintenu rarcc que, dans l’opi­
nion de la Cour, le texte de la Char- 

i le veut évidemment, parler d'offen­
ses criminelles punissables d'un mi- 

1 mmum de deux ans de détention. Il 
faut pour Je moins que l’offense soi 
assez grave pour encourir l’empri­
sonnement — et l'emprisonnement 
seulement. Les infractions aux rè­
glements fédéraux, dans presque 
lous les cas, sont surtout sujets à 
I amende ou la prison, comme pei­
ne alternative. S’il y a amende, on 
ne peut évidemment pas étirer le 
lexte pour inclure une offense de 
ce genre. L’appel est amplement jus- 

1 Une, . 1

On fête l’anniversaire de 
Montréal au Monument

Gala annuel des loisirs de la Saint-Jean-Baptiste — 
Le maire de Montréal présidera ■*— Concurrents 

choisis parmi des centaines

A l’occasion de l’anniversaire de 
fondation rie Montreal, le Comité 
(ies loisirs de la Société Saint-Jean- 
Bapliste organise le 18 mai pro­
chain, au Monument National, un 
gala auquel vont participer de jeu­
nes artistes venus de tous les coins 
de la métropole.

Chaque année, en la meme cir­
constance. M. Arthur Lapierre pré­
sente à un auditoire enthousiaste 
des personnes versées dans la mu­
sique vocale ou instrumentale, dans 
l’art dramatique ou la diction, etc.; 
ces gens sont tous lauréats d’un 
concours paroissial, antérieur à 
cette soirée de gala, et organisé 
dans plusieurs parties de la ville 
par les sections de notre société na-

L'oppel de Somson 
a été rejeté

Ovila Samson, assassin des deux 
soeurs Marie-Anne et Léonne Tou- 
gas, de Saint-Jean-dTberville, sera 
pendu le 12 juillet prochain. La 
Cour d’appel, dans un arrêt unani­
me, a rejeté l’appel du condamné à 
mort. Samson réclamait un nou­
veau procès après avoir plaidé que 
sa confession n’avait pas été faite 
librement et que l’admission faite 
par l’appelant dès sa comparution 
avait été illégalement mise en preu­
ve devant le jury.

Lors de sa comparution. Samson 
s’écria: “Je suis coupable et je n ai 
pas besoin d’avocat.”

L’arrêt a été lu par le juge An­
tonin Galipault et le banc unanime 
dit que la confession de Samson 
aux détectives a été libre et volon­
taire. Le tribunal souligne plus par­
ticulièrement:

— Il me semble que les officiers 
de police ont ^fait tout pour que 
Samson fasse une déclaration libre 
et volontaire. S’il a dit à sa compa­
rution: “Je suis coupable”, il n’était 
pas alors appelé à enregistrer un 
plaidoyer. Cette déclaration a été 
spontanée et volontaire et la preuve 
apportée autour de cet incident ne 
pouvait avoir d’effet sur le jury. 
L’appelant a subi un procès impar­
tial et même sans ses aveux une 
preuve accablante était étayée con­
tre lui, par 1c ministère public.

Me Stanislas Poulin, C.R., qui re­
présentait le ministère public, lors

t.onale.
Le inairc de Montréal présidera 

la soirée artistique du 18 mai à la­
quelle Me Marcel Trahan, directeur 
général des loisirs de la Société, a 
convié le secrétaire de la province, 
M. Orner Côté, ainsi que les diri­
geants de la métropole et les direc­
teurs généraux de la Société Sainl- 
Jean-Baptiste.

Notre société nationale entend 
chaque année jeter un peu de lu­
mière sur la date historique de la 
fondation de Montréal et profiter 
de la circonstance pour que les 
Montréalais se récréent tout en don­
nant à quelques jeunes Canadiens 
français doués l’occasion de mettre 
leurs talents en vedette.

du procès, devant le juge Louis Cou- 
.sineau, aux Assises de St-Jean, en 
octobre 1945, prouva que Samson, 
après avoir été l’ami de scs deux 
victimes, apprenant que l’une de­
vait sc marier, décida de les tuer. 
H vola une longue barre d’acier 
chez un forgeron, la veille du meur­
tre et, après son arrestation par le 
sergent-détective Ainey, de la Sû­
reté provinciale, c’est Samson lui- 
même qui conduit le policier dans 
un terrain vague pour lui montrer 
l’endroit précis où il avait jeté l’ins­
trument du crime, dans les hautes 
herbes.

Le meurtrier était retrouvé à 
Sherbrooke, le lendemain du crime. 
Là encore il conduisit les détectives 
chez un tailleur pour leur remettre 
un habit taché de sang humain qu’il 
avait laissé pour être nettoyé. Efin, 
avant d’accepter les aveux de Sam- 
son. la Sûreté provinciale le mit en 
garde, de la laçon légale, à quatre 
reprises différentes.

Conventions ratifiées

vail. 67 conventions ont été adop- 
ttetes depuis 1919 par l’Organisa­
tion internationale du travail.

Les conventions ratifiées par le 
Canada concernant la protection 
des dockers contre les accidents et 
rétablissement de statistiques sur 
les salaires et les heures de travail. 
Quant à la convention ratifiée par 
le Chili, elle prévoit l’interdiction 
des femmes dans les travaux souter­
rains.

Le panada a ainsi ratifie 11 con­
ventions internationales du travail 
et le Chili 34. Comme Etat fédé- 
raGL lo Canada n’est pas eu mesure 
de donner suite aux conventions 
traitant de question., qui sont de 
la compétence des provinces.

La convention sur la protection 
des dockers, qui est entrée eu vi­
gueur en 1934, avait été ratifiée dé­
jà par 9 pays. La convention sur 
les statistiques est entrée en vigueur 
en 1940 et a réuni 10 ratifications. 
Quant à la convention sur l’emploi 
des femmes dans les travaux souter­
rains, elle a été en vigueur depuis 
1937 et avait recueilli 24 ratifica­
tions.

Les pays ratifiant les conventions 
internationales du travail s’obligent 
à mettrte en vigueur leurs disposi­
tions par voie de législation ou par 
d’autres moyens.

Le Bureau international du tra­
vail communique aujourd'hui que 
le Canada a fait enregistrer sa rati­
fication de deux conventions inter­
nationales du travail, et que le Chi­
li a également ratifié une des con­
ventions de l’O.I.T.

Ces ratifications portent à 917 le 
chiffre total des ratifications enre­
gistrées jusqu’à présent pour des 
conventions internationales du tra-

Les Français de Montréal 
fêtent Jeanne d’Arc

'Sous la haute présidence du comte 
de Hautedocque, ambassadeur de 
France

, Sous la haute présidence du 
comte Jean de Hautedocque, am­
bassadeur de France au Canada, la 
colonie française de Montréal célé­
brait hier la patronne de la [Tan­
ce, sainte Jeanne d’Arc.

La fête a débuté par une rccep- 
lion a l'Euion nationale française, 
rue Niger; on y a déposé des cou 
tonnes de fleurs au pied de la si 1- 
lue de la sainte. Le président de 
1 Union Nationale Française, le vi­
comte de Rouincfort. l'ambassa­
deur de France et le maire de 
Montréal ont adressé la parole.

“Aujourd’hui, a déclaré l’ambas­
sadeur, pour la première fois de­
puis sept ans, c’est dans la paix que 
nous célébrons la fête de Jeanne 
d’Arc.... C’est la Jeanne d’Are. ima­
ge de la paix, que nous fêtons, et 
celle-là aussi, par les exemples de 
sa vie, nous trace une ligne de con­
duite qui. à 500 ans de distance, 
'’impose a nous comme elle s'im­
posait déjà dans les jours de lutte 
et dans les années d'épreuve.”

L'ambassadeur a fait ensuite le 
panégyrique de la sainte: “Jeanne 
d’Arc était une fille du peuple; elle 
avait toutes ces qualités si foncü- 
rcment françaises que l’on retrou­
ve encore riiez, les paysans et les

ouvriers de chcz-nous qui se soui 
perpétuées également, fidèlement, 
ici, sur celte belle terre de Québec.” 
Le coude de Hautedocque termine 
en comparant le courage de de 
Gaulle à celui de Jeanne:

Et comme elle est bien française 
aussi, cette parole qu'elle adressait 
à ses soldats à la veille d’une ba­
taille, alors qu’elle les avertissait de 
la force de ses adversaires: “Quant 
ils seraient pendus au ciel, nous les 
aurons”. Ce cri si propre à susci­
ter toutes les audaces n'a-t-il pas 
inspiré le grand Français qui, lui 
aussi dans les jours d'épreiives, 
alors que la France humiliée abais- 

semblait la proie définitive de 
I ennemi, n’a jamais désespéré de 
! avenir de la patrie? Combien de 
lois, à l'appel du général de Gaulle, 
n avons-nous pas pensé tous, en se­
cret ou en public, que quand même 
les Allemands seraient pendus au 
ciel, nous finirions bien par les 
avoir?

Le maire Houde

,, Çamillien Houde, maire de 
Montreal, dit tout l’attachement des 
rrançais du Québec à leur mère- 
patrie, et qu aujourd’hui plus que 
jamais les Canadiens français, à 
I instar de tous les peuples, ont les 
regards tournés vers la France, 
pour en recevoir les exemples de 
culture, de civilisation et de beauté 
dont elle a toujours été la grande 
dispensatrice à travers les âges.

Le vicomte de Roumefort, prési- 
denl de 1 union nationale française, 
a parlé en quelques mots de l’esprit 
de la fête.

Après la réception à l’union na­
tionale française, une messe ponti- 
Lcale a été célébrée à Notre-Dame 
par Son Exe. Mgr Joseph Charbon- 
nean, archevêque de Montréal. Mgr 
G. Chcyroj, curé de la paroisse St- 
l'rançois-Xavicr de Paris, et prédi- 
eateur du carême à Notre-Dame do 
Montréal, a prononcé le sermon de 
circonstance.

Mgr Çlievrot a invité les Français 
a l’espérance et leur a donné com­
me modèle, leur patronne, Sain le 
Jeanne d’Are. Dans tes succès com­
me dans les difficultés et même les 
échecs, la sainte gardait toujours 
sa confiance en Dieu. El par elle. 
Dieu a sauvé la France. “Dieu veut 
sauver encore la France, a déclaré 
Mgr Chcvrot, mais il veut qu'elle 
le soit par les Français.

Un diner a ensuite eu lieu à l’hô­
tel Mont-Royal, qui était présidé 
par l’ambassadeur. On y rcmar- ' 
qunit, outre le comte de Hautecloc- 
que, le vicomte de Roumefort, pré­
sident de t'union nationale françai­
se; M. Gamillicn Houde, maire de 
Montréal; M. Pierre Négrier, consul 
général de France; M. Georges Vi- 
nant, président de la Chambre de 
commerce française: M. René Da­
guerre, de l’association des Fran­
çais libres; M. Marcel Nougier, pré- 
sident fie l'association ‘les vétérans 
M. Robert Victor, vice-consul, eî 
plusieurs autres.

('le ne peux plaider Cause”
it

— Ti B

Nouveautés pour
la public voyageur

Parmi les nouveautés en réserve 
pour Je public voyageur canadien, 
il faut compter sur les wagons-lits 
a ligne fuyante composés entière- 
nicnt de chambres particulières et 
pouvant constituer des suites, et 
des wagons-salons avec chambres 
privées. Ces améliorations figurent 
dans le programme de modernisa- 
iion du Canadien National pour ses 
voitures de voyageurs.

t n certain modèle de wagon-lit 
sera divisé en 18 chambrcttes. Un 
mitre aura dix ebambrettes et six 
sections. Dans chaque chambretto 
il y aura un lit qui se pliera et s’a­
daptera au mur de façon à laisser 
plus d’espace dans la cabine durant 
le jour. Ces lits seront du dernier 
modèle conçu par la Cie Pullman 
I n nouveau wagon-lit-buffet-salon 
comprendra quatre chambrcttes 
doubles avec des divisions permet- j 
tant de les convertir en suites au ! 
besoin. Le salon comprendra une 
bibliothèque, un solarium et la sec­
tion buffet sera des plus modernes. 
Les wagons-salons comporteront 
des chambres privées avec sofas et 
sieges pouvant servir de chambre 
de repos durant le jour. Dans ces 
wagons pourront s'asseoir 26 per­
sonnes. U y aura un salon pour les 
dames.

Los nouvelles voitures de premiè­
re classe seront plus longues et plus 
larges et compteront moins de sie­
ges. Elles seront divisées en deux 
par une cloison de verre et dans 
une section il y aura place pour 32 
non fumeurs et dans l’autre, pour 
28 fumeurs. Dans ces voitures il y 
aura l’éclairage indirect, des dou­
bles fenetres plus larges garnies de 
verre' solide, des tables mobiles, un 
salon pour daines d’un nouveau mo­
dèle et une décoration intérieure 
de couleur pâle.

S.P.C.A. dit-

SOYEZ BON
POUR

LES

CHRONIQUE DU DR BAKER
Ml « Di Clitriai I liltr, I. Si. V.

■

W' ■
S**
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M. Monroe Smith
à Montréal vendredi

M. Monroe Smith, fondateur et 
directeur de l’Association améri­
caine des Auberges de la jeunesse, 
arrivera a Montréal le vendredi, 17 
mai. M. Smith sera le conférencier 
d'honneur au septième Ralliement 
annuel de I Association canadienne 
des Auberges de la jeunesse qui au- 
1 a Heu au Sir Arthur Gurrie Memo­
rial Gymnasium, le 17. Le confé- 
rencicr a fait récemment un voya­
ge en Europe afin d’assister à’la 
première assemblée d'après-guerre 
de la Fédération internationale des 
Associations d'Auberges «le la jeu­
nesse et sc rendre compte des dom­
mages causés par la guerre aux au­
berges européennes. Rendant son 
séjour à Mnnrténl, M. Smith sera 
I invité de M. et Mme "■Vcd L. Den­
ton, Ville Mont-Roy**

CONSEILS 
sur le Dressage

Pour dresser un jeune chien, il 
suffit presque de le comprendre. 
C'est en même temps un bon 
entraînement pour le maître, 
qui acquiert ainsi la patience, 
la maîtrise et la persévérance.

Le chien a pour principale 
ambition de plaire à son maître. 
Dès qu’il reconnaît ce fait, ce 
dernier voit ses efforts couron­
nés de succès.

Un mot brusque, une très 
légère l*p« à I aide d’un journal 
enroulé, voilà tout ce qu’il faut 
en guise de correction. Outre 
qu’ils effraient le chien, les mau­
vais traitements le distraient de 
sa leçon cl rendent le dressage 
plus ardu.

Anncy tpprouite tt truUêêt* par 
LÀ SOCIETE POUR LA PHtliNTIOt* 

DC LJ CRVAUTC EM'CHS LES AMUAVX

t..

!, ïiem! . t. je sais que tu ne peux pas 
parler, mais je sais aussi que tu peux mieux écouter que 
n'importe qui;

"Des milliers d’espèces animales créées par îa nature, 
tes ancêtres furent les seuls à se rapprocher de l’homme 
pour devenir son ami.

"Ou’est-ce qui te plaît tellement, chez moi? Pourquoi 
me suis-tu avec tant de désintéressement et de loyauté? 
Pourquoi irais-tu jusqu'à sacrifier ta vie pour moi et ceux 
qui me sont chers?

Oui, mon vieux, je dois beaucoup à tes ancêtres, et je» 
vais les dédommager en prenant bien soin de toi!”

la brasserie )<ronteiiac

3374



LE DEVOIR, MONTREAL LUNDI 13 MAI IV4» VOLUME XAAVII — No 110

Brillante tenue de Red Durrett au bâton—La dernière au Boston
Notre voltigeur de droite a

frappé trois coups de circuit
dans les deux joutes d’hier

Les séries de 
la Provinciale 

sont inaugurées

Le Syracuse 
triomphe dans 

les deux joutes

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
_____________________ Empêchée d'inaugurer sa saison

_ „ , . . , • . I _I'-nfra I le 5 mai, à cause de la pluie, la Li-Deux ont ete obtenus dons la joute initiale et i aurre gue Provinciale de baseball a pu
dans la finale — Les Royaux ont divise avec les i faire son ouverture hier et le* joute»

HIER

Orioles devant 24,000 personnes — Johnny Gabbord 
limite les visiteurs à cinq coups sûrs et notre club 
l'emporte par 12 à 1 — Le Baltimore a eu raison 
des locaux par 6 à 2 en sept manches — Les specta­
teurs réclament Bréard — Campanis s est distingue 
a l'arrêt-court

Les Ho vaux de Mou I rca 
registre une belle victoire contre 
les Orioles de ILdtimore, dans la 
première joute tl hier au stade de 
l’avenue Delorimier Ils ont subi nu 
échec dans la 'Je rencontre a l'affi­
che. Comme la température était 
idéale, pas moins de 24,000 person­
nes ont envahi les estrades du 
Montréal pour assister à ce pro­
gramme double.

Les Hoyaux de Clay Hopper ga­
gnèrent la joute initiale par le 
compte de 12 a 1. pour ensuite su­
bir un echec de 0 à 2 dans la 2e, 
qui était limitée à sept manches. 
Par sa victoire d'hier, le Montréal 
a pu conserver la 1ère place de la 
Ligue Internationale avec une fai­
ble marge sur les Chefs de Syracu­
se, qui ont gagné deux joutes con­
tre les Petits (/liants de Jersey City.

Les deux parties d’hier ont four­
ni du jeu fort intéressant maigri 
la différence dans le pointage cl 
les amateurs ont vu nos joueurs 
exécuter des coups .sensationnels. 
Red Durrett, pour sa part, fut le 
grand héros de la journée en obte­
nant trois coups de circuit, dont 
deux à la 1ère rencontre. Al Cnm- 
panis, qui remplaçait Stan Brérard, 
à l’arrêt-court. a fait un arrêt de 
toute beauté et a exécuté des dou­
bles-jeux qui ont mis fin aux me­
naces des visiteurs.

ont en- ! vue à ceux qui étaient assis dans les 
trois premières rangées et il est a 
souhaiter que la direction verra a 
donner pleine et entière satisfac­
tion à tous ceux qui paient pour 
leurs places et qui ont droit d'avoir 
la vue libre.

Ce sera conge pour les joueurs 
du Montréal cel api 
main nos champions en viendront 
aux prises avec les Chefs de Syra­
cuse dans une joute simple qui 
commencera à 4h.

Première partie:
BALTIMORE

milliers ne spccin 
la présence de Br 
ment, mais Stan fut laissé sur le

spectateurs. ............. « ----- , u ... „
que Clay Hopper devait agir de la Haltimoie 
sorte par mesure disciplinaire.

Au fur et à mesure que la joute ! 
progressait et que Campanis se 
montrait effectif à la position de ,
Bréard, les amateurs oublièrent I 
leur grand favori pour applaudir 
les prouesses de nos équipiers et 
tous nos porte-couleurs étaient ap­
plaudis lorsqu'ils faisaient leur 
apparition au bâton.

Herman Franks fut un autre dur 
cogneur, dans la joute initiale. Il 
n’obtint pas moins de trois coups 
sûrs pour faire compter trois 
points, deux de moins que ceux en­
registrés sur les coups de notre 
voltigeur de droite. Les deux coups 
de quatre buts de Red Durrett 
valurent, cinq points aux vain­
queurs. Ray Robinson fit egale­
ment biçn au bâton et le nègre, 
tout en jouant une partie parfaite 
au champ, a cogné trois coups sûrs 
contre West et Swift, qui officiè­
rent polir les Orioles.

John Gabbard, a, de son cote, 
largement contribué à l’échec des 
Orioles. Notre lanceur droitier a li­
mité les protégés de Thomas a a 
coups sûrs pendant que les hom­
mes de Hooper obtenaient un to- 
lal de 13 céuns contre les deux lan­
ceurs du Baltimore.

Gabbard a bien contrôlé sa balle 
hier car il n'accorda que deux but 
gratuits et il retira trois joueurs au 
marbré pour se tirer d embarras 
iliaque fois que les visiteurs se 
montraient menaçants.

Les Hoyaux ont commence leur 
ravage à la cinquième manche abc s 
que cinq joueurs croisaient le mar­
bre avant que le 3e homme eut etc 
i étiré. A la 6e, le Hoyal mit 3 mi­
tres points à son crédit pour en 
compter 2 autres à h» 7e et la me­
tric chose à sa dernière apparition ; Kehn, I 
au bâton. . i Deforge,

Au cours de ta joute Dixie llo-jz Shuba 
•.veil fut blessé à la main en retirant j Laga, I 
un joueur au marbre et il dut cédtr j zi Davis 
sa place à Herman Franks, qui sc 
lira très bien d’affaire.

A la deuxième partie, C.het Kehn 
débuta bien et prouva qu'il posse I ■ 
encore sa balle rapide mais il du, 
céder sa place à Barney De horge 
qui n’eut qu’à lancer une seule

AB P CS R A
Cihocki, 21) . . 4 0 1 0 3
Campbell, cg 3 0 0 3 0
Ward, cd . 3 0 1 •) 1
Mellcndick, cc . 3 1 1 0 0

1 Repass, ae . . . 4 0 1 3 2
1 Murray, ib . . . 4 0 1 12 ô
Kahn, r ... . 3 0 0 3 1
Scghi, 3b ... . . 3 0 0 1 2
West, 1 . . . .. *» 0 0 0 4
Swift, l .*. . . ï 0 0 0 U
Totaux . 30, 1 5 24 13

MON l'HUA!
AB P cS R A

Rackley, cc 4 2 2 1) 1
Robinson, 2b 4 2 3 0 4
Shuba, eg A 2 1 0 0
Durrett, cd 4 3 2 »» ü
Burgc, 11) f) 0 T 18 ü
Jurgensen, 3I> 1 1 0 1 4
Howell, r 0 0 0 2 0
Franks, r 0 0 0 •) ü
Campanis, ac l 1 i ï G
Gabbard, 1 t 0 0 0 3
Totaux 37 12 13 27 18

a l'affiche ont attire des assistances 
nombreuses. Les amateurs n’ont 
pas été désappointés car elles ont 
été fort intéressantes.

Près de 7.0UO personnes ont assis­
té à l’ouverture du baseball au parc 
Jarry hier après-midi. Le club Kik 
a défait le club P. J. par le score de 
4 à 0 dans une joute remplie d’ac­
tion. Les lanceurs Charley Morris, 
Mario Fidelii et Ashby qui lancè­
rent chacun trois manches pour 
l’équipe d’Emile Ménard n'ont al­
loué que deux maigres coups sûrs. 
Germain Jarry, Albert Atkinson et 
Jean Eefebvrc cognèrent chacun 
deux coups sûrs. Thibeault lança 
une belle partie pour les visiteurs,

_____ _ _____ mais Jes deux erreurs de Desjardins
ès-midi mais de-l dans le champ droit gâtèrent son 

beau travail.
Sommaire:

P.J. . 000000000—0 2 4
Kik...............  000310000—4 8 1

Thibeault et Thibeault; Morris, 
Fidelii, Ashby et Jérôme.

Au stade Lachine, les F’acteurj, 
champions de la ligue Starr l’an 
dernier, ont vaincu les Braves de 
Valleyfield par le compte de 6 à 2. 
Les hommes de Lucien Leduc frap­
pèrent 10 fois en lieu sûr, mais ne 
surent cogner en temps opportun. 
Buck Laviolette lança toute le joute 
et sc montra solide dans les mo­
ments critiques. Bissonuette et Mul- 
holland firent du beau travail sur 
le monticule pour les visiteurs en 
n’accordant que 7 coups sûrs aux 
liomnies de Lavigueur. Farrell co­
gna un trois-buts, tandis que Pierre 
Cadieux frappa trois fois en lieu 
sûr.

.Valleyfield . 100100000—2 10 1
I Facteurs 100230000—6 7 2

Bissonuette, Mulholland et Pac­
kard; Buck Laviolette et Boulianc.

A Ste-Thérèsc, le National de Bil­
ly Innés a défait le club de l’endroit 
par le score de 9 à 8 devant près

Les Chefs de Syracuse se sont 
rapprochés de la première place de 
la Ligue Internationale, hier après- , . 
midi, en enregistrant deux victoires} ''‘Bue Intel nationale

l'IOOOOOOO— 1 
00005322X—12 

Erreurs: Cihocki
Montréal 

Sommaire.
1, Gabbard 1, Points produits par 
Shuba, Burge, Franks 3, Durrett f>, 
Rackley 2. Deux-buts: Cihocki, 
Franks. Circuits: Durrett 2. Buts 
volés: Ward, Rackley. Double-jeu: 
Campanis à Burgc. Laissés sur les 
buts: Baltimore 5, Montréal 7, Buts 
sur balles de West 5, Gabbard 2. 
Retirés au bâton, par West 2, Swift 
1, Gabbard 3. Coups’sûrs sur balles 
de West, 8 en 5 2-3 manches; Swift, 
5 en 2 1-3 manches. Frappé par le 
lanceur, par West (Robinsons); par 
Gabbard (Campbell). Balle pas­
sée: Kahn. Lanceur perdant: West. 
Arbitres: Tobin, au marche; Win­
ters-, sur les buts. Temps 2.15. As­
sistance: 24,000.

Deuxieme partie:
BALTIMORE

AB P
Campbell, cg 
Repass, ac 
Ward, cd 
Mellcndick, cc 
Skaff, 1b 
Kahn, r 
Scghi. 3b 
Cihocki, 2b 
Hinay 1. .

2
4
3
3
3
3
2
3
3

CS R A
0 1 1 
1 2 2 

1 
1

11 
4 
0 
0 
0

sur les Petits Giants de Jcrsey-City, 
pendant que le Montréal divisait 
avec les Orioles de Baltimore, dans 
la métropole canadienne. Les Chefs 
gagnaient la joute initiale par le 
compte de 11 à 1 et dans la finale 
ils l’emportaient de nouveau sur les 
jirotégés de Bruno Betzel en obte­
nant un blanchissage de 2 à 0.

Dans les autres joutes du circuit 
Sbaugbriessy les honneurs ont tété 
partagés car les Leafs et les Bisons 
gagnèrent chacun une partie et il 
en fut ainsi pour Newark et Roches­
ter.

A Syracuse, la brillante tenue des 
lanceurs Howell et Carter a permis 
aux Chefs du pilote Jewell Eus de 
vaincre les Petits Giants par liai 
et 2 à 0 devant 5,290 spectateurs. 
Dans la partie initiale, les Chefs 
s'assurèrent le triomphe dans les 
septième et huitième manches, alors 
qu’ils croisèrent le marbre a huit 
reprise». Les Chefs comptèrent leurs 
trois premiers points dans la man­
che initiale, tandis que les Petits 
(liants enregistrèrent leur unique 
point à la 6e manche. Durant la 
partie Sauer cogna pour le circuit 
et fit compter quatre points. Don 
Wilson fut le lanceur perdant.

Le lanceur Millard Howell fut 
sans contredit le principal artisan 
de la deuxième victoire du Syracu­
se, quand il n’accorda qu’un seul 
coup sûr aux Giants, tandis que son 
rival au monticule, Warren Sandel 
ne donna que trois coups sûrs, dont 
deux des coups de circuit de Al Ru- 
heling et Hank Saucr.

A Rochester, après avoir perdu 
les honneurs de la première partie 
jiar 4 à 1, les Ours de Newark triom- 
phèrenl des Red Wings de Roches­
ter par 3 à 1 dans la seconde par­
tie. Les Red Wings et les Giants de 
Jersey-City sont tous deux sur un 
pied d’égalité en septième position. 
I.es Red Wings ne frappèrent que 
deux coups sûrs contre les lanceurs 

i Pitter et Houtz dans la 1ère joute
de 2.000^personnes. Vaillancourt, i mais ils comptèrent trois points dès

’ la 1ère manche, sur trois buts sur 
balles, une erreur et un simple de 
Eddie Joost. Le lanceur Lloyd 
(Whitey) Moore limita les Ours à 

‘ sept coups sûrs bien espacées.

Marcil et Fouciicr lancèrent pour le 
National, (andis que les frères Vic­
tor et Eddy Mackissoc accompli­
rent le travail des locaux sur letnon- 
ticule.
National 000710010—9 9 2
Ste-Thcrcse 000000125—8 13 2 

Vaillancourt, Marcil, F’oucher et 
Aube; Victor et Eddy Mackissoc, 
L. Corbeil.

Dimanche prochain, le Valley-

A Buffalo, les Leafs de Toronto 
ont triomphé par 21 à 1 dans la 
première partie, mais les Bisons de 
Buffalo se sont ralliés dans la se­
conde joute pour triompher par 6 
à 3 devant une foule de 9,748 per- 

field joue au parc; Jarry contre le sonnes. Dans la 1ère partie, les Leafs 
Kik; National au stade Lachine ne cognèrent que six coups sûrs

Totaux 26 6
MONTREAL

7 21 7

Rackley, rr 
Robinson, 2b 
Tatum, cg 
Durrett, cd 
Burge, lb 
Jorgensen, 3b 
Franks, r 
(‘.ampunis, ac

AB P CS R
3
3
3
3•>
iï
3
3
1
0
n
l)
1

1
ft
ft
I
ft
ft
ft
0
ft
0
ft
ft
ft

Totaux 2 3 21 11
r. F’rapa our Deforge à la 5e.
/./. Frappa our Eaga à la le. 
Baltimore . 010(1500— 6
Montreal 1000010— 2

Soiniii ire. — F/rreurs: Repass, 
balle pour retirer le 3e homme à la I ( .ihocki. Points produits par Ro­
te manche. Notre lanceur Iranco-1 binson, Scghi, Cihocki, Ward. Mcl- 
aniéricain fut remplacé, par un | lendick 3, Durrett. Deux-buts: Skaff, 
frappeur de relève et c'est Lsg;< Kahn 2. Cihocki. Trois-buts: Bac

pour les iu­
le lanceur

qui termina la partie 
eaux tuais Kehn était 
perdant.

Malgré la défaite du Montréal a 
la 2c partie les amateurs ont vu du 
beau jeu et tous sont partis satis­
faits de.s exhibitions fournies mai 
il n'eu était pas de même pour I. 
confort car nombreux sont les ama 
leurs oui ont eu à sc plaindre de i. 
présence de spectateurs dans Us 
entrées des couloirs du stade, iv 
oui avait pour effet d’obstruer la

klcy, Mellcndick. Circuit: Durrett. 
Sacrifice: Scghi. Doubles-jeux: Jor­
gensen à Robinson à Burge; Skaff 
<sans aide). Laissés sur les buts: 
Baltimore 3, Montréal L Buts sur 
balles de Kehn 3. Runay 2. Retirés 
au bâton, par Kehn 3, i.aga 2, Ro- 
uay 3. Coups sûrs sur balles de 
Kehn, 6 en 4 2-3 manches; Defor­
ge, 0 en 1-3 manche; Laga, 1 en 2 
munches. Lanceur perdant: Kehn. 
Arbitre: Winters, au marbre; To­
bin, sur les buts). Temps 1.35.

Un autre bref d'injonction
Mel Joues, gérant général du club 

de baseball Montréal, nous a annon­
cé ce matin qu’un bref d’injonction 
avait été émis par le juge Henry 
l’ghect, de New-York, a la demande 
de Thomas Grace, avocat des Dod-. , « , i :
gers de Brooklyn et de Me Lucien !,cs An*la,!> par

6-3 et 6-1.
Samedi, les Français ont égale­

ment enlevé les honneurs de la jou­
te des doubles quand Bernard Dcs- 
tremeau et Marcel Bernard ont dé­
fait les joueurs anglais John Oliff et 
Henry Billingtoii par 13-11. 4-6. 7- 
5 et 6-1. La France a ainsi défait.

5 joutes a aucune

contre les Facteurs; le P. J. à Beau 
liarnois et le Ma^port à Ste-Thére- 
se. Hier, la joute Ma} port et Beau- 
liarnois a été contremandée à cau­
se du mauvais état du terrain.

Managoff-Detton,
Robert-Talum

Le promoteur Eddie Quinn est à 
compléter son programme pour 
mercredi soir prochain et disons 
immédiatement que l’organisateur 
des séances de lutccs au Forum a 
eu la main heureuse cette fois-ci, 
car en finale les amateurs verront 
le champion Bobby Managoff dé­
fendre son titre contre Dave Dct- 
ton pendant que le Polonais, Stanis- 
law Talum en viendra aux prises 
avec Yvon Bobcrt dans la semi-fi­
nale qui sera d’une chute à finir.

Le promoteur Eddie Quinn a tou­
tefois laissé entendre qu’il n’était 
pas certain si un championnat pou­
vait être en jeu dans un match d’u­
ne chute à finir, Quinn a néanmoins 
ajouté qu’une fois dans le passé, Ma­
nagoff lui-même avait conquis le ti­
tre aux dépens de Bobcrt dans un 
combat d’une chute à finir disputé 
dans le Texas.

Detton nous revient dan» la mé­
tropole canadienne après une lon­
gue absence. Il y a quelques années, 
Detton s’était battu contre Jim (The 
(ioon) Henry. F.ors du match, Dct- 
ton sc déchira une partie de l’orcil- 
le et cc n’est qu’après plusieurs se­
maines que la blessure fut guérie 
complètement. Par la suite, Detton 
s’est enrôlé sous les drapeaux amé­
ricains et il fut licencié récemment.

Detton, un solide gaillard pesant 
aux environs de 235 livres, est un 
lutteur possédant un répertoire de 
jirises des mieux assorties et son 
style ressemble énormément à celui 
de Managoff. La rencontre entre 
Managoff et Detton devrait, selon 
Eddie Quinn, être cxritante du 
commencement à la fin et les parti­
sans devraient assister è un match 
excessivement scientifique.

Même si le match Managoff-Det­
ton suscite un immense intérêt dans 
le domaine de la lutte la rencontre 
Talun-Robrrt en suscite davantage, 
surtout avec la présence de Jack 
Sharkey, coniine troisième homme 
dans l’arène. Tahiti et Robert en 
seront dans un match revanche; la 
1ère fois Robert l’ayant emporlé 
alors que son rival fut déqualifié 
par l’arbitre Sammy Mark. Quinn 
a également mentionné qu’il serait 
intéressé à s’assurer les services de 
Félix Miquel pour sa séance de mer­
credi soir prochain.

contre le jeune artilleur Billy Pierce, 
mais dans la quatrième manche, un 
circuit de Austin Knickerbocker, 
alors qu’il y avait un coureur sur 
le sentier a assuré la victoire aux 
Torontois. Ellis Deall limita les 
Bisons à six coups sûrs seulement.

Dans la seconde partie, les Bi­
sons s’assurèrent le triomphe dans 
la troisième manche, grace à un 
sensationnel ralliement de cinq 
points. Depuis qu’il fut envoyé aux 
Bisons par les Tigers de Détroit, de 
la ligue Américaine, le lanceur Bob 
Bueller a remporté sa seconde vic­
toire de la saison dans la 2e partie. 
<Première partie)
Toronto .......  000 200 000—2 9 0
Buffalo .........  000 4)10 000—1 6 0

Deal et Crompton; Pierce et Ta- 
hacheck.
(Deuxième partie)
Toronto ............ 000 300 0—3 7 1
Buffalo.............  OOô'ftlO x—6 8 0

Cook, Sinola (3), Berry (4) et 
Yount; Mueller, Appelton (5) et 
F/rautt,
(Première partie)
Newark .......  000 001 000—1 7 3
Rochester .... 300 001 00x—4 2 1

Pitter, Houtz (7) et Fallon. Moore 
et Hockenberry.
(Deuxième partie)
Newark ............ 000 021 0—3 5 0
Rochester ........ 010 000 0—1 6 2

Karpel et Bccca, Fallon (5), Gard­
ner et Bûcha.
( Première partie)
Jersey City 000 001 000— 1 5 0
Syracuse .. 300 000 44x—11 12 2 

Fisher, Oates (7), Picone (7) et 
Pruett; Carter et Just.
(Deuxième partie)
Jersey City .... 000 000 0—0 1 1

Montréal 12, Baltimore 1 
Baltimore 6, Montréal 2 
Toronto 2, Buffalo 1 
Buffalo 6, Toronto 3 
Newark 3, Rochester 1 
Bochester 4, Newark 1 
Syracuse 2, Jersey City 0 
Syracuse 11, Jersey City 1

Ligue Nationale
Brooklyn 13, Philadelphie 3 
Boston 7, New-York 2 
Boston 6, New-York 5 
Cincinnati 4, St-Louis 2 
Cincinnati 5, St-Louis 1 
Chicago 3, Pittsburgh 1

Ligue Américaine
Washington 3. Philadelphie 1 
Philadelphie 6, Washington 4 
Bosto n3, New-York 1 
Daétroit 4, Chicago 1 
Cleveland 4, St-Loui» 3

SAMEDI
Ligue Internationale

Toutes parties remise»
Ligue Nationale

Brooklyn 12, Philadelphie 11 
New-York 5, Boston 1 
Pittsburgh à Chicago (remise) 
Cincinnati à St-Louis (remise)

Ligue Américaine
New-York 2, Boston 0 
Washington 9, Philadelphie 5 
Détroit 4, Chicago 1 
St-Louis à Cleveland (remise)

AUJOURD HUI
Ligue Internationale

Baltimore i Toronto 
Jersey City à Buffalo 
Newark à Rochester 
(Parties cédulées seulement)

Ligue Nationale
New-York à Boston 
Philadelphie à Brooklyn 
(parties cédulées seulement)

Ligue Américaine
Chicago à Détroit 
St-Louis à Cleveland 
(parties cédulées seulement)

CLASSEMENT
Ligue Internationale

Les Red Sox gagnent la dernière
partie contre les new-yorkais

Le club de Joe Cronin a triomphé des Yankees dans 
la partie décisive après avoir été blanchi samedi — 
Duel de lanceurs entre Harris et Chandler qui 
n'accordent que trois coups réussis chacun — Les 
autres joutes des ligues majeures

Les Red Sox de Boston, pilotés 
par Jge Cronin, ont subi un échec 
amedi pour mettre fin à la série de

cogné son 3p coup de circuit de 
la saison. Ewell Blackwell fut sans 
contredit la vedette de la 2e partie

quinze victoires consécutives mais en limitant les Cards à trois coups 
Vier les meneurs de la Ligue Amé-lsûrs seulement, 
icaine ont eu raison des Yankees I A Boston, les Braves de Boston 
le Joe McCarthy pour gagner la'ont triomphé des Giants de Ncw-

à ork par 6 à 5 el 7 à 2 pour cap-partie décisive de la série devant 
une assistance de plus de 68,000 
personnes. Les bostonais ont triom­
phé des gars de la métropole amé­
ricaine hier par le compte de 3 à 1 
après un intéressant duel entre les 
lanceur* Dickey Harris et Spud 
Chandler car ces deux artilleurs 
rivaux n’accordèrent que trois coups

hirer les honneurs d’un programme 
double. Le joueur de premier but 
Ray Sanders des Braves a cogné 
pour le circuit dans la partie ini­
tiale, tandis que Johnny Mize, des 
Giants, a accompli un exploit iden­
tique dans la seconde joute. Le vé­
téran lanceur Bill Lee qui a lancé

réussis chacun mais la chance fa- la joute entière pour les vainqueurs
--------  1- ,------------------a- O.a  --------------------- a limité les Giants à huit coups sûrs.

Ed Wright fut le lanceur gagnant 
dans la deuxième partie.

vorisa le lanceur des Red Sox car 
des erreurs de Phil Rizzuto et Hank 
Majeski valurent deux points mon 
mérités aux vainqueurs.

Les Red Sox furent quasi parfaits 
au champ ne commettant aucune er­
reur et donnant un support parfait

LIGUE AMERICAINE
Washington
Philadelphie

11(>0(X)020—4 9 
0100023ftx—6 11

a leur lanceur tandis que du côté Evans; b°wlei'et Rosar
ries "Yankees trois hévnps ont été r1u,.| * * HH 100000—3 10 1Philadelphia . . lOOOOOOOO—1 4 t 

Niggeüng et Guerra; Savage, Har­
des Y'ankees trois bévues ont été 
commises et deux de ces erreurs 
furent fort coûteuses ris et Rosar.A Philadelphie, après avoir été j st-Louis Oftnurnionxii i n r
5atplfl&6VpJ,ar le* Athlétiques j Cleveland'. 0020000101-4 8 6
?C ^Hadelphie dans la lere paitie, Kramer, Fannin, Zoldak et Man- les Sénateurs de W ashington se sont |cllS0> Heif; Fe])er et H
rail 1 pc rlanc la cppon/lp tnti + A rwv 11 r 4? i 1___n n^ ^ «

G. P. P.C.
Montréal.................. 14 8 .636
Syracuse .................. 12 7 .632
Buffalo .................. 9 8 .529
Baltimore .............. 10 9 .526
Newark .................. 10 10 .500
Toronto .................. 8 10 .444
Jersey City ............ 7 12 .444
Rochester .............. 7 13 .350
Ligue Américaine
Brooklyn ................ 14 7 .667
St-Louis .................. 11 3 .575
Boston .................... 11 10 .524
Chicago .................. 11 10 .524
Cincinnati .............. 11 10 .524
New-York .............. 11 12 .478
Pittsburgh .......... .’. 9 12 .478
Philadelphie .......... 6 15 .286
Ligue Nationale
Boston .................... 22 4 .846
New-York .............. 17 9 .654
Detroit .................... 14 10 .583
Washington .......... 10 12 .4oo
St-Louis .................. 10 13 .435
(.«hicdfÇo •••••••••• 7 13 .350
Cleveland ................ 7 14 .333
Philadelphie .......... 7 18 .280

Syracuse 010 001 x—2 3 1

Les parties de samedi 
dernier

pour s'assurer de faire face à la 
Suisse dans la prochaine ronde.Beauregard, avocat du club Mont­

réal, pour interdire l’embauchage 
des joueurs Marie Loussoc et Stanis­
las Bréard, qui auraient été invités 
à briser leur contrat avec leur club 
actuel pour sc joindre à ta Ligue du 
Mexique. Celte injonction est prise 
contre les frères Pasqucl et leurs 
igcnts.

Trois-Rivières, 13. — Les Triflu 
i v iens de Marcel Dufresne ont fait 

Autre victoire des Fronçais ' inauguration de la saison locale

L'inauguration
aux Trois-Rivières

Paris. 12 (A.P.) —L’équipe fran­
çaise de la coupe Davis a enlevé 
toutes ses parties de l’éliminatoire 
pour la coupe Davis, zone europt- 

’enne, contre l’Angleterre, quand 
elle s’est assuré les honneurs dc«- 
deux dernières joutes de simple i< i 
Lier. Yvon Petra, le meilleur loueur 
de simples de France, a facilement, 
disposé de Donald McPhail p&r 6-ft. 
C-2 et 6-1 dans la dernière joute dis­
putée tandis que Pierre Pellizza si 
facilement conquis son rival ha 
aussi, battant Derek Barton par 6-1,

hier et ils ont triomphé du Scheneo 
tady par le compte de 5 à 3.

Les vainqueurs ont blanchi leurs 
adversaires durant les sept premiè­
res manches mais Giordano a la­
mentablement faibli à la huitième 
reprise et il a accordé trois points 
au club visiteur avant de eeder sa 
place à Beuuchestie qui a mis fin 
à la joute sans trop de difficultés. 
Ces deux lanceurs ont accordé huit 
coups sûrs espacés tandis que les 
joueurs de Frenche Bordagaray en 
ont frapjié un de moins contre 
Twarkins. 1,

L'Union canadienne 
des raquetteurs

C’est samedi,le tl courant, qu’au­
ra lieu rassemblée réculière ann.i- 
elle de rUnion Canadienne des Ra- 
Cji’etteurs en l’hôtel Queen’s. Salons 
I) et F. à Montréal, à 8h. 30 p.m.

L’ordre du jour comprend: Rap­
port du secrétaire-trésorier, rap­
port du Comité de Courses, affaires 
générales, élections annuelles, pro­
jets de formation de nouveaux 
clubs, admission de houvelles équi­
pes, suggestions, etc.

Les clubs devront produire leur 
formule de créance dûment remplie 
par le président et le secrétaire el 
assermentée, attestant le nombre 
de membres. Ces dites formules de­
vront être remises au secret a ire- 
trésorier avant rassemblée. Tous 
les clubs de raquetteurs sont priés 
d’être représentés. Une délégation 
de l’Union Américaine des Raquet­
teurs est attendue pour ccs assise- 
importantes.

Sandel et Grasso^ H dwell et Just.

Première victoire
du club Lachine

A l’areria de Lachine, hier soir, 
te club Lachine-Ville-Saint-Pierre .i 
défait les Canadiens par 8 à 6 dans 
une joute régulière de ta ligue de 
nossc senior rie Québec.

Les deux frères Greene furent 
sans contredit les étoiles des vain­
queurs en comptant chacun 2 buis 
alors que Haj Price a enregistré 2 
buts également. Joe Wilkinson et 
Lafleur furent les autres compteurs 
ou Lachine, puis Charlie Phillips a 
compté 2 buts et obtenu une assis­
tance pour ie Tricolore. Billv Wil­
kinson, Freddy Angle, F'oy et Mur- 
phv se sont distingués pour les Ca­
nadiens.

Dcsjordins vainqueur
Jean-Jacques Desjardins a facile­

ment défait Jean Marois de Québec 
bier après-midi, au club Saint-De­
nis, par 6-0, 6-3 et 6-4, dans Tune 
des rencontres éliminatoires pour 
la formation de l’équipe de la cou­
pc Davis du Canada.

Jean Marois ne semblait pas en 
l.oiinc condition car il en était à sa 
première partie à l’extérieur mais 
il a tout de même affiché une belle 
tenue. Dans un set d'exhibition. 
Henri Rochon l’a emporté sur Des­
jardins par 6-4.
Partie ce soir au Canadien National

L’ouverture de la Ligue de balle 
au camp de l'Association récréative 
du Canadien National aura lieu ce 
■soir à 6 h. 30 au terrain de "As­
sociation à Lachine. La première 
partie aura lieu entre les employés 
des entrepôts de marchandises et 
ceux de Turcot et la deuxième entre 
les Apprentis et les Rovers.

La ligue sera officiellement ou­
verte par MM. A.J. Lomas, surin­
tendant général. R. Hayes, surinten­
dant des terminus et W.B. Shcoley, 
«unntpudaul des edifices.

Les joutes disputées samed*. der­
nier dans les séries des ligues ma 
leures de baseball ont donné les ré­
sultats suivant' :

LIGUE NATIONALE
Philadelphie . 430400060 — 11 15 0 
Brooklyn . . . 302500011 — 12 15 3 

Pearson, T. Hughson, Raffei.sber- 
ger, Karl, Mulligan, Mulcahy et Sci- 
minick; Branca, Brlirman, Hatten, 
Casey, Roy, Higbc, Webber et Sand- 
lock, Anderson.
New-York . ■ " 001020002—5 12 1 
Boston . ... OOIOOOOOO -1 5 0

Kennedy et Lombardi; Sain. Ro­
sar et Hoffcrth.

Pittsburgh à Chicago, remise. 
Cincinnati et Saint-Louis, remise

LIGUE AMERICAINE
Boston. . • . OÜOOOOOOO-h 2 0
New-York . . . OOlOftlOOx—2 6 0

Hughson, Ferriss, Wagner; Bon­
ham et Robinson, Dickey.
Washington . . 101020320—9 12 1 
Philadelphie. . 003000200—5 11 1 

Searborough, Mastcrson, Evans; 
Marchildon, Brown, Cooper, Rosar.
Chicago ■ . . '! 000001000—1 2 0
Détroit. . . . 00200200X—4 9 1

Dietrich, Grove et Tresh, Dickey; 
Trucks et Richards,

Saint-Louis et Cleveland, remise.

ralliés dans la seconde joute pour 
triompher par 2 à 1. Dans la 2e 
partie, une foule de 20,445 person­
nes a vu Stan Spence et Gcrry Prid- 
dy se mettre en évidence. Spence 
qui avait frappé pour le circuit 
dans la joute initiale, fit compter 
deux points dans la deuxième par­
tie.

Dans la 1ère joute, les joueurs 
du vétéran pilote Connie Mack co­
gnèrent un total de 11 coups sûrs 
contre les artilleurs Haefner et 
Hudson, tandis que Dick Fowler, 
un produit de Toronto, limita les 
équipiers du gérant Ossie Bluege 
a neuf coups surs seulement.

Cette victoire était la 1ère pour 
Fowler depuis le début de la sai­
son. Dans la seconde partie, Johnny } 
Niggeüng espaça quatre coups sûrs' 
seulement aux Athlétiques, tandis 
que ses coéquipiers en cognèrent 
une dizaine contre les artilleurs Sa­
vage et Harris.

A Détroit, grâce à la brillante te­
nue du lanceur Paul (Dizzy) Trout 
au monticule, les Tigers de Détroit, 
champions du monde, ont défait les 
White Sox de Chicago par 4 à 1, 
pour ainsi permettre au club du pi­
lote Steve O’Neil de remporter une 
septième victoire consécutive dans 
la ligue Américaine.

Le vétéran lanceur Ted Lyons, 
âgé de 45 ans, a lancé la joute en­
tière pour les White Sox et limita 
les Tigers de Détroit à huit coups 
sûrs, dont quatre à la troisième 
manche, alors que les Tigers opérè­
rent un sensationnel ralliement de 
trois points.

A Cleveland, les Browns de St- 
Louis et les Indiens de Cleveland 
ont divisé les honneurs d’un pro­
gramme double. Les Indiens l’ont 
emporté par 4 à 3 dans la 1ère par- 
lie tandis que les Browns furent en­
suite vainqueurs par 9 à 3 dans la 
seconde.

Dans le 1ère partie, Bob Feller 
semblait devoir l’emporter par 
blanchissage quand les Browns 
réussirent finalement à compter 3 
points dans la dernière manche, 
égalisant aihsi les chances en né­
cessitant du jeu additionnel. Le 
simple opportun de George Ca«c, 
avec les buts remplis, valut ensuite 
la victoire aux Indiens dans la 10c 
manche.

Feller alloua neuf coups sûrs et 
il retira 12 frappeurs sur des “stri­
kes” pour un total de 71 retraits au 
bâton en 62 manches, depuis le dé­
but de la saison. Il a remporté au­
jourd’hui sa 4e victoire contre trois 
défaites.

Dans la 2c joute, Al Shirley, des 
Browns, fut le lanceur gagnant con­
tre Allie Reynolds. Shirley tint les 
Indiens à neuf coups sûrs, les 
Browns en obtenant 12. Mickey 
Rocco cogna un circuit pour le Cle­
veland et Hank Edwards, un trois- 
buts.

Dodgers vainqueurs

A Brooklyn, hier après-midi, les 
joueurs de Léo Durocher ont enre­
gistré une éclatante victoire lors­
qu’ils triomphèrent des Phillies par 
le compte de 13 à 4 pour s’assurer, 
temporairement du moins, de la 
première position de la Ligue Na-1 
tionale, ear les Cardinaux de Saint- 
Louis, qui sont actuellent leurs plus 
dangereux adversaires, ont subi 
deux défaites hier aux mains des 
Reds de Cincinnati.

Charley Schanz. débuta au mon­
ticule pour les Phillies, mais il dut 
prendre le chemin des douches à j 
la seconde manche, alors que les 
Dodger* croisèrent le marbre à sept 
reprises. Eddie Stevens (un cx- 
Royal) cogna pour le circuit durant 
cette fructueuse manche.

Dans la deuxième moitié de la 
septième manche, les Dodgers comp­
tèrent trois autres coups de quatre 
buts cognés par Augic Galan. C’était.

St-Louis . ... 000062100—9 12 1 
Cleveland . . . 001000020—3 9 S 

Shirley et Helf; Reynolds, Klie- 
man, Black, Lemon et Lollar.
Boston .... 100020000—3 3 (I 
New-York . . . 000001000—1 3 3 

Harris et Wagner; Chandler, Rus­
so et Dickey.
Chicago .... 001000000—1 7 1
Détroit .... 00310000X—4 8 0 

Lyons et Tresh; Trout et Teb- 
betts.

LIGUE NATIONALE 
New-York . . 3001000001—5 8 1 
Boston . . . 2100010002—6 1 6 2 

Joyce, Trinkle et Lombardi; Let 
et Masi.
New-York . . . 000000101—2 9 2 
Boston .... 20001004x—7 7 0 

Koslo, Budnick, Fischer et War­
ren; Wright et Hoffcrth, Masi. 
Pittsburgh . . . 000100000—1 7 1 
Chicago .... 01002000x—3 8 1 

Heintzelman, Gerheauser et Sai 
keld; Passeau et Livingstone. 
Cincinnati . . 0001001002— 4 12 1 
St-Louis . . . 0001001000 - 2 6 1 

W’alters et Lamanno, Mueller; 
Brecheen, Martin et Odca. 
Cincinnati . . . 000050000—à 7 2 
St-Louis .... 000001000—1 3 I 

Blackwell et Lamanno; Barrett, 
Dickson, Krist, Donnelley et Rice, 
Kluttz.
Philadelphie . 000000103— 4 10 2 
Brooklyn . . . 1700U30x—13 10 1 

Schanz, Humphries, Pearson, 
Chapman et Seminick; Lombardi 
et Anderson.

Dans la ligue
Intermédiarie

Le Jardin Botanique, dirigé par 
Armand St-Jean, a remporté la vic­
toire contre les Vétérans de Rose 
mont par 9 à 3 lors de l’ouverture 
de la ligue Intermédiaire, affiliée 
aux ligues de baseball de.s parcs.

Dans une joute, le Joliette a dif­
ficilement défait le Confédération 
par 8 à 5. Les vainqueurs ont affi­
ché une belle tenue et ils se sont 
surtout signalés sur la défensive en 
accomplissant plusieurs beaux ar­
rêts. Valois a fait compter trois 
points avec un trois buts, tandis que 
Theriault a été le lanceur gagnant.

Dans la seule autre partie à l’af­
fiche, le St-Jean-Baptistc a eu rai- 
ron des Wanderers par G à 3.

TARI F
des annonces classifiées

do
"DEVOIR"

Téléphona i BHali 3311

1 e«nt lo mot 23c minimum eomn- 
t»nt

Annonça facturta IHo la mot 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRBJ8. 20 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MAMA. 
GES. $1.00 oar Insertion

ACHAT DE CREANCES

Beau début du club 
Québec

Québec. 13. — Les Alouettes 
Quebec ont blanchi les Colonels ic 
Rome par 3 à 0 ici hier, lors de l'ou­
verture du baseball dans la vieille 
capitale. Le lanceur Jimmy Barr a 
brillé d’un vif éclat pour les Alouet­
tes, tandis que son coéquipier Ha­
rold Dillion s’est signale au bâton.

Dans la manche initiale, Dillion 
frappa un simple pour permettre à 
Kraus de croiser le marbre, tandis 
que dans la 5e manche, il cogna un 
circuit à une distance de 325 pieds 
du marbre, alors qu’un coureur était 
sur les coussins.

Les Colonels ne frappèrent que 
quatre coups sûrs contre Barr qui 
ne fut jamais en danger. Les Alouet­
tes en cognèrent neuf contre deux 
artilleurs adversaires.

Apporuaz-Doiu vos ciè&ncHs. billets en 
aoufüance Pavons plus haut ortx F.- 
André Arée* ST ouest ru» Bt-Jacoues PL*- 
icau 9107 i.o.o

CHAMBRE A LOUER
Chambre pour monsieur à 4293 

St-Hubert, CH. 8743.

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anglaise Cercle d’étude el 
coure particuliers Méthode pratique e» 
rapide Instltuti-lc* possédant diplôme pé- 
daaoaloue blllneu* d'Ontario MA 1889

INSTITUTRICE DEMANDEE

Institutrice résidente avec devoir» de 
. . gouvernante pour cinq enfants de quatrela 8e Victoire du Brokklyn en au- s onze ans. Très bon langage exigé En­

tant de joutes sur le terrain d'Eb- 
belts Field cette saison.

A Chicago, les Cubs île Chicago, 
chamjiions du circuit Ford Frick,
ont vaincu les Pirates de Pittsburgh______ _______________________
ftaj* compte de 3 à 1 devant | j^me couni" désire 4 ou s piece», p»- 
065 spectateurs. Malgré une froide roUsc Stc-Céclle d’ préférence. Vétéran

selgnement musical souhaitable Adresse- 
renseignements complets sur qualifica­
tions. références et salaire demandé A M 
C. D.. B. P. 681. Qu*bec. 16-5-46

Logement demondé

6 ans de service. 7106 S'-Denis. CR 0040 
18-4-46

“S
ion O S”

avait

température, lê vétéran lanceur 
Claude Passeau a limité les Pirates 
à sept coups sûrs pour facilement 
être l'étoile principale de la vic­
toire de son club, et remporter son 
second triomphe de l'année. Les 
Cubs ont frappé sept coups sûrs 
aux dépens des artilleurs Hcintzel- 
man et Gerheauser.

A St-Louis. les Beds de Cincinnati campagne publicité directe par la post*, 
ont causé une grande surprise quand 23-5-4»
ils ont défait les puissants Cardi-(.......................... ............... ■
naux de St-Louis à deux reprises,
soit par 4 à 2 et 5 à 1. PROPRIETE A VENDRE

Durant la 1ère partie remportée ------ -7—----------------— ~—~—~
nar la lanceur Rnnlipv Walter* le Propriété de campagne prés de Montré»! par je lanceur Buckey yvallers, ie st;l4 anclen. j foyer», grand terrain, roi-
vétéran arrêt-court Eddie Miller a sia de l'égUae et de 1 école. «9.000 Fl. «itb

traduction - sténographe public • copte 
dictée par téléphone — mtméograpbie

i DICTEIEPHONIE ENRG.
FA 3659-3650

adressage tout genre d'après liste
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Problèmes financiers étudiés 
au banquet annuel des H. E. C.

Le diner de l'Association des licenciés des Hautes 
Etudes commerciales a eu lieu samedi, au Windsor
Samedi soir, en la salle de bal de 

l'hôtel Windsor, avait lieu le dîner 
annuel de l’Association des licen­
ciés de l’Ecole des hautes études 
commerciales. Chaque année, au 
début de niai, et c’est une tradition 
de 34 ans, a lieu le diner annuel 
de l’Association des licenciés H. E. 
C., pour souligner l’entrée dans ses 
rangs de la classe des finissants de 
l’Ecole des hautes études commer­
ciales. La classe de 1916 (34e pro­
motion) compte 60 finissants. Quel­
que 400 personnes étaient présen­
tes samedi.

M. G. F. Towers
Le conférencier à ce diner était 

M. G.-F. Towers, gouverneur de la 
Banque du Canada. 11 a parlé de 
‘‘Quelques problèmes financiers 
d’après-guerre”. Voici un résumé 
sommaire de cette conférence.

Après avoir exprimé le vif plai­
sir qu'i) ressentait d’être l’invité 
d'honneur de cette grande manifes­
tation publique de l’Association des 
licenciés des Hautes Lludcs com­
merciales, et après avoir présenté 
aux nouveaux membres de l’Asso­
ciation ses meilleurs souhaits de 
succès dans leur carrière, M. 
Towers faisait remarquer que l’ave­
nir du monde repose sur la jeunes­
se pleine d’idées neuves et de cou­
rage.

L’existence économique du Ca­
nada, poursuivait M. Towers, dé­
pend de ses relations avec les au­
tres pays, car il ne peut pas vivre 
replié sur lui-même. Les guerres 
modernes exigent un grand dé­
ploiement d’activité économique au 
cours duquel se posent les problè­
mes de la production, du trans­
port, de l’emploi intégral et surtout 
de l'inflation. C’est par une politi­
que économique et financière ap­
propriée qu’il fallut combattre l’in­
flation. La taxation et l’épargne 
étaient les deux principales armes 
financière pour la combattre. A cel­
les-ci s’ajoutèrent des contrôles 
physiques tels que la réglementa­
tion de la production, de la distri­
bution et des prix.

M. Towers souligne ici l’impor­
tance de la création de notre insti­
tution de contrôle du change étran­
ger et l’efficacité du rôle qu’elle 
a joué en vue de rétablir notre ré­
serve d'or et de dollars améri­
cains.

Grâce aux contrôles rigoureux du 
gouvernement, on a réussi à en­
rayer l’inflation des prix. Cepen­
dant il ne faut pas croire que celle- 
ci a disparu avec la fin des hosti­
lités et de la production de guerre. 
Les revenus sont encore élevés 
comparés au volume des biens de 
consommation civile, et cela est dû 
en partie au niveau élevé de notre 
commerce d’exportation vers les 
pays européens soutenu au moyen 
de prêts faits par le gouvernement 
aux pays alliés.

Ici comme ailleurs, il faut passer 
de l’économie de guerre à celle de 
paix et les problèmes des autres 
pays nous intéressent sérieusement 
car notre existence dépend large­
ment de notre commerce extérieur. 
De plus l'établissement de la stabi­
lité sociale est essentielle au main­
tien de la paix dans l'avenir. Bien 
avant la fin des hostilités, on avait

reconnu la nécessité d'une assistan­
ce à certains pays frappés par la 
guerre pour rétablir leurs relations 
commerciales dans le monde, et les 
difficultés que le Canada connaî­
trait avec la disparition des mar­
chés de guerre.

Afin d'aider à maintenir le plus 
haut niveau possible de commerce 
international et des relations satis­
faisantes entre les diverses mon­
naies nationales, on‘ a créé la ban­
que internationale et le fonds mo­
nétaire international.

Cependant, pour restaurer l’acti­
vité économique des pays qui né­
cessitent une assistance, le Canada 
et les Etats-Unis sont dans une si­
tuation qui leur permet de leur 
fournir cette assistance au moyen 
de ventes à crédit atteignant une 
valeur de 2 milliards pour le Cana­
da et 8 milliards pour les Etats- 
Unis. (les prêts nous seront avanta­
geux s’ils sont consentis à des pays 
qui, selon toute vraisemblance, 
constitueront pour nous des mar­
chés dans l’avenir.

En terminant, M. Towers faisait 
remarquer aux membres de l’Asso­
ciation des licenciés de l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales que 

i dans le domaine (économique prin- 
' cipalement, les idées et les faits qui 
déterminent la politique publique 
sont assez compliqués et difficiles 
à comprendre sans l'étude et la 
pensée profonde. Il incombe donc 
:) ceux qui ont reçu une éducation 
spécialisée dans ce domaine de 
renseigner les autres et de les gui­
der, Il leur souhaitait aussi une 
prospérité continue dans leurs af­
faires privées, ce qui fournirait en 
contre-partie une contribution utile 
au bien public du pays.

Table d'honneur
M. Léo Boissonnault, C.A., gérant 

à Montréal de la Commission de 
contrôle des changes étrangers, a 
présenté le conférencier, et c’est M. 
Anatole Désy, gérant du service 
français de Nesbitt Thomson & Cp„ 
qui l’a remercié. Ont aussi pris 
la parole M. Boland Philie, prési­
dent général de l’Association des 
licenciés H.E.C., M. Esdras Minvil- 
1c, directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes commerciales et M. Gérard 
Blais, président de la classe des 
finissants.

Avaient été invités à prendre pla­
ce à la table d’honneur: MM. Orner 
Côté, Adélard Godbout, Maurice 
Duplessis, Paul BcauHeu, O. Ga­
gnon, Mgr O. Maurault, MM. Edou­
ard Monlpetit, Beaudry Leman, 
Graham Towers, Camilljcn Houde, 
Esdras Minville, Victor Doré, J.-A. 
Dugal, Jules Labarre, Maurice Tru­
deau, Anatole Désy, D.-P. St-Amour, 
S. R. Noble, E. F. Beach, Lactance 
Roberge, Herbert Lank. Maurice 
Guartré. W. E. Beamer, O.B.E., P.- 
0. Messier, C.-E. Préfontaine, Fran­
cois Faute, C.-R. Dufresne, Ubald 
Boyer. Louis-J. Trottier, Rosario 
Messier, Geo. Lafrance, Benoit Ro- 
billard, J.-E. Goulet, N. Lacourcie- 
re, René- Germain, Léo Boisson­
nault. Roger Messier, Jean-C. Au­
bry, Lionel Gauthier, Yvanhoc Ri- 
cher, Wilfrid Lavigne, Philippe 
Beaubien, Edouard Bosse et Ar­
mand Viau.

Banquet annuel de 
Ayerst, McKenna
Hommage rendu au premier presi­

dent et l'un des fondateurs de la
compagnie
A l’occasion de leur 21e banquet 

annuel, quelque COU employés de 
Ayerst, McKenna and Harrison Ltd, 
fabricants de produits biologiques 
et pharmaceutiques, se sont réunis 
dans la grande salle de bal de l’hô­
tel Windsor.

On a profité de cette circonstan­
ce pour rendre hommage à M. W. 
A. S. Ayerst, le premier président 
et l’un des fondateurs de la compa­
gnie. M. W. J. McKenna était le por­
te-parole de l’assemblée. M. Ayerst, 
qui a quitté la présidence de la 
compagnie en février, a égalemen! 
reçu un témoignage d’estime de la 
part de tous les employés de la 
compagnie.

Souhaitant la bienvenue à tous 
les anciens combattants de retour 
à la compagnie', y compris les em­
ployés d’avant-guerre et ceux qui 
le sont devenus depuis leur démobi­
lisation, M. W. A. Leslie, président 
et gérant général, a souligné la det­
te de gratitude contractée envers 
tous ceux qui ont fait du service.

1 M.. Leslie s’adressait aux .employés 
pour la première fois en qualité de 
président. Dix pour cent des emplo­
yés de la compagnie s’étaient enrô­
lés. ‘‘Il nous fait plaisir de faire re­
marquer que la plupart d’entre eux 
ont déjà repris leur poste parmi 
nous”, déclara M. Leslie. L’asseuf- 
Idée observa le silence pour hono­
rer la mémoire des anciens emplo­
yés tombés au champ d’honneur.

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait plusieurs employés d’A- 
yerst, McKenna and Harrison (U.

, S.) Ltd, de New-York, et de l’usine 
i de la compagnie à Rouse’s Points, 
N. Y. M. Boyd O’Connor, président 
et gérant général de la compagnie 

l américaine, a transmis les homma­
ges de l’administration de cette 
dernière entreprise.

M. W. Harrison, président du 
conseil d’administration, a remis 
des chèques de bonis aux employés 
suivants, en guise de récompense 
pour leurs longs états de service: 
M. Thomas Bedford, Mlle Ida Tur- 
fus, Renaldo Cappadocia, le Dr A. 
Stanley Cook, Thomas Hartley, 
Norman M. Wilson, Thorvald An­
dersen, J. Douglas Campbell, Per- 
lino- Cappadocia, S. Grant Evoy, 
Frank Gunning, Kurt Hamfelt, Do­
nald Masterton, Charles W. Moore, 
Mlles Enid Rhind et Ethel Aikin, 
Rem» M. Cooke, Ruby Pope, Marga­
ret Turfus et Gilbertc Denis.

Appel lancé par
M. St-Laurent

Poste d'abattage
à Saint-Anselme

Québec, 13 (D.N.C.) — Le posle 
d’abuttage de St-Anselme, dont la 
Coopérative avicole régionale d’Et- 
( liemin terminera bientôt la cons­
truction, commencera à opérer en 

' juin pour le bénéfice des avicul- 
leurs des comtés do Dorchester, Lé­
vis, BcHcchasse et Lotbinière. Celle 
nouvelle h été communiquée par le 
gérant, M. F.. Bélanger, aux 316 
membres de la cooperative réunis 
jeudi après-midi, à St-Anselme, sous 
la présidence de M. Achille Morin. 
Il s'agissait de la première assem­
blée générale annuelle rie la société, 
(ondée il y a un an.

L'aballoir, érigé près de la gare 
de St-Anselme, aura une capacité 
de 3,000 volailles par jour et coûte­
ra #92,000. Les coopérateurs rece­
vront un octroi de #48.000 environ, 
payé en parties égales par les mi­
nistères fédéral et provincial de l'a­
griculture. Le provincial a déjà 
versé un accompte de #20,000. Les 
cultivateurs ont souscrit #27,000 el 
la caisse populaire de St-Anselme 
a prêté #34,000. Ces chiffres son» 
extraits du bilan soumis aux mem­
bres par M. J.-M. Yachon, agrono­
me-vérificateur.

A l'issue de l’assemblée, quelques 
allocutions ont été prononcées, no­
tamment par M. le chanoine P. 
Grondin, MM. C.-E. Benoit, chef de 
la division de l'aviculture, E.-K. Lu- 
Tluinmc, représentant dû ministère 
fédéral de l'agricullurc, E. Brise- 
bois, agronome régional, M. Le­
mieux, agronome de St-Romuald, et 
AL l'abbé Dumas, curé de Sl-.Viscl- 
rue, qui a tiré les conclusions de 
rassemblée.

Les membres de la coopérative 
ont élu leurs directeurs pour la 
prochaine année. Ce sont: MM. A. 
Morin, Jos. Ménard, W. Drouin et 
F Dion, pour le eomlé de Dorches­
ter; Josnphat Laliberté, pour Lévis: 
Félix Catellier, pour BcHcchasse, et 
Jos. Laflamme, pour Lotbinière.

Des cours de scaphandrier

(Juébee, 13. (D.N.C.) — Le Ser­
vice de l aide à la jeunesse annon­
ce, pour le 3 juin prochain, 1 ou­
verture d'un cours tout à fait nou­
veau, un cours de scaphandrier 
pour les vétérans, ce cours est or­
ganise par ce déparlement en vertu 
d'un plan national de formation 
professionnelle à la suite d'enten­
tes fédérales-provincialcs.

Il s’agit d'un cours de métier 
complètement inédit cl le program­
me d’études, dont la- préparation a 
été confiée aux personnes les mieux 
qualifiées sera présente de façon 
pratique et originale de manière à 
permettre aux élèves d’acquérir 
beaucoup d’expérience dans ce gen­
re de travail, même pendant la du­
rée des,études. Un certificat de 
compétence sera aussi remis à ceux 
qui subiront les examens avec suc­
cès à la fin de leur formation.

Il y a lieu de noter que ce cours 
est le premier du genre a être ins­
titué dans la province de Québec et 
que tous les anciens combattants 
des régions militaires de Québec et 
de Montréal peuvent s’y inscrire.

Les inscriptions sont enregis­
trées, comme à l'habitude, par le 
ministère des Affaires des Anciens 
combattants, 15 boulevarde des Ca­
pucins, à Québec, ou 379 de la Com­
mune, Montréal, et tous les intéres­
sés sont priés de communiquer avec 
ce bureau dans le plus court délai 
possible.

Difficultés et finesses 
de langage

par Armand BOTTEQU1N, 
docteur en Philosophie romane, 

prof, de langue et de 
littérature françaises.

"Excellent travail fondé sur 
les derniers résultats de la lin­
guistique et de la philologie."

"Le meilleur guide de 
l'Usage".

Préface de Ch. BRUNEAU, 
professeur à la Faculté des. 

lettres de l'Université de Paris

Au comptoir : $2.75 
Par la poste : $2.85

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Réunion de la Saint-Jean- 
Baptiste

CE SU1H :
Section St-Paul, à 8 h. 15, à la sdl- 

le du foyer.
E.-X. Carneau, à 8 h. 15, à la sal­

le de l’école Jean-Talon, Villeray 
angle Chateaubriand.

St-Charles, à 8 h. 30, au sous-sol 
de l’église, 2115 rue Centre. L’invité 
d’honneur sera M. Joseph Beau­
doin, instituteur.

MARDI:
•

A 8 h. 15, à la salle paroissiale, 
réunion de la section St-Paul de la 
Croix.

Elections au Barreau 
du Saguenay

Chicoutimi, 13 (D.N.C.) — Résul­
tat des élections du Barreau du Sa­
guenay. tenues au Palais de Justi­
ce de Chicoutimi, le 11 mai: bâton­
nier, J. Alfred Dion, député fédéral 
du Lac-St-Jean; vyndic, Henri Dau- 
teuü, de La Malbaic; examinateur, 
Roland Fradette, de Chicoutimi; 
conseillers, Ant. Talbot, J. Victo­
rien Tremblay, de St-Joscpb d’AL- 
ma, Paul-Emile Fortin, de Jnnqiriè- 
re, Edouard Gaudreault, de La Mal­
baie: vérificateurs, Jean Pelletier, 
de Chicoutimi, Roland Bergeron, de 
Roherval.

Québec, 13. (C.P.) — Dans une 
allocution préparée pour diffusion 
sur le réseaü français de Hadio-Ca- 
nada, M. Louis-S St-Laurent, minis- 
Irc de la Justice, a déclaré hier que 
“le salut de millions d'êtres dépend 
.littéralement de nous”.

“En diminuant leur nourriture 
d'une, tranche de pain par jour et 
d’une-once de viande par personne, 
les Canadiens augmenteraient de
1.000 calories par jour la ration de
900.000 personnes affamées et per­
mettraient l’envoi de 600 tonne de 
viande par semaine”.

Il insista pour que les Canadiens 
fassent cet effort et'ne coniinandent 
que pour Leurs besoins immédiats ce 
qu'il leur faut de farine, d'oeufs et 
de viande.

“L.es pays épargnés par la guerre, 
dit-il. se doivent de venir au secours 
de ceux qui sont dans la misère, 
au nom de la charité chrétienne. La 
paix ne peut s’édifier sur la misè­
re humaine”. ______

Nomination de
M. Paul Goulet

Ottawa. 13 (C.P.) — M. H. Mit­
chell, ministre du Travail du Cana­
da, a annoncé la nomination de M. 
Paul Goulet, assistant spécial du 
sous-ministre du Travail, au poste 
de chef de la section de ce minis­
tère qui a affaire à l’Organisation 
internationale du travail.

Membre du conseil d’administra­
tion et un des fonctionnaires supé­
rieurs du ministère, M. Goulet a oc­
cupé plusieurs postes au sein de 
ce ministère dont il ’’ait partie de­
puis mars 1943. C’est un ancien 
citoyen de Montréal.

M. Goulet a récemment partici­
pé à une conférence de l’Organisa­
tion internationale du travail, au 
Mexique. Il a été choisi comme dé­
légué aux réunions de plusieurs 
comités du même organisme qui 
s’ouvre à Montréal aujourd’hui. De 
concert avec M. Arthur MacNamara, 
sous-ministre, et M. P.-E. Renaud, 
du ministère des Affaires extérieu­
res, il assistera à une autre réunion 
qui s’ouvrira également à Montréal 
le 23 mai.

La lutte contre 
la diphtérie

Québec, 13 (D.N.C.) — Au cours 
du mois de mars dernier, plus de 
deux mille enfants ont bénéficié 
des trois injections antidiphtéri­
ques dans les comtés desservis par 
1rs unités sanitaires de la province 
de Québec.

Voici un aperçu du travail ac­
compli par ces organismes au cours 
du mois de mars 1946: hygiène ma- 
fernelle, démonstration à domicile, 
1331; visites prénatales, 1510; hy­
giène de la première enfance, clini­
que de puériculture, 419; nourris­
sons examinés (0 à un an), 8,686: 
enfants d’âge préscolaire examinés 
(un à six ans), 5,322; nourrissons 
visites â domicile, 9,172; enfants 
d’âge préscolaire visités à domici­
le, 12,144; hygiène de l’âge scolai­
re: conférences, 809; assistance 24,- 
797; écoliers examinés, 17,661. Ce 
bref résumé du travail accompli 
dans le domaine de l'hygiène chez 
les enfants donne une idée de l'oeu­
vre générale des unités.

Durant mars, i! y a ou dans les 
unités sanitaires 109 cliniques anti­
tuberculeuses et 5,954 personnes s'y 
sont présentées pour se faire exa­
miner. Les cliniciens ont procédé à 
près de trois mille épreuves à la 
tuberculine et fait plus de 1300 visi­
tes â domicile.______

Collation des grades
à l'Université le 31

La collation solennelle des grades 
au cours de laquelle seront décer­
nés, tes diplômes et les prix, aura 
lieu vendredi, le 31 mai 1946. â 3 h. 
de l’après-midi, à l’auditorium de 
l’université.

Semaine d'accueil i 
Ste-Anne-de-Bellevue

Les visites commencent 
cette semaine

Un accueil général est offert aux 
citoyens de Montréal par le minis­
tère des affaires des anciens com­
battants, les invitant a visiter l’hô­
pital des anciens combattants à Ste- 
Anne de Bellevue. Des invitations 
spéciales ont été adressées â plus 
de 1,000 citoyens représentant tou­
tes les classes sociales, industriel­
les et professionnelles, les priant 
de se joindre â différents groupes 
qui devront visiter l’hôpital au 
cours de cette semaine. A cette oc­
casion, le major-général E. J. Re­
naud, C.B., G.B.È., sera l’invité 
d’honneur pour la première journée 
des visites organisées sous les aus­
pices du ministère des affaires des 
anciens combattants.

Plus de mille invitations ont été 
envoyées à certains membres en 
vue de nos organisations de bien- 
être. du commerce et de l’industrie 
ainsi que des institutions tant reli­
gieuses (jue sociales de sorte que 
les différents groupes de visiteurs 
formeront une tranche représentant 
le plus grand nombre de citoyens 
de notre ville.

Les visites s’étendront sur une 
période de cinq jours. Environ trois 
cents personnes des différents 
groupes ont été invitées pour cha­
que jour.

Des guides ont été choisis parmi 
les membres du personnel de l’hô­
pital pour diriger les visiteurs à tra­
vers les divers départements où 
les vétérans sont soignés.

Le docteur W. D. S. Cross, offi­
cier médical en chef du ministère, 
a déclare aujourd’hui que le minis­
tère maintient un haut degré dans 
les soins médicaux qu’il apporte 
aux anciens combattants dans ses 
hôpitaux. Tl est très important que 
le public se rende compte du pro­
grès accompli â l’hôpital Ste-Anne 
de Bellevue et du bien que les vé­
térans en retirent.

Une nouvelle mesure a été adop­
tée par laquelle le département a 
obtenu les services des meilleurs 
spécialistes en médecine et en chi­
rurgie et l’hôpital Sainte-Anne po<- 
sède un personnel qui ne cède pla­
ce à aucun. Les médecins y ont ac­
compli dans le domaine des recher 
ches ,un travail remarquable et Ms 
ont introduit et élaboré des métho­
des qui marquent un avancement 
dans la science médicale au pays.

A l’hôpital Sainte-Anne toutes les 
dernières découvertes de la scien­
ce médicale sont mises à l’épreuve 
à l’avantage des vétérans. Les mé­
decins qui s’adonnent aux recher­
ches ont accompli un travail extra­
ordinaire dans le domaine de la thé­
rapie par électro-choc, et le choc 
par l’insuline, le traitement de né­
vrose et de psychose. Des recher­
ches particulières avec traitements 
spécifiques ont été entreprises pour 
le traitement des paraplégiques 
r.vec un succès marqué. Les appli­
cations médicales de la pénicilline

41 collèges dans 
ce concours

La Société Saint-Jean-Baptiste et 
son concours annuel d'histoire — 
Participation nombreuse des col­
lèges classiques — "Lionel Groulx, 
professeur d'histoire, éveilleur du 
sens national" — Depuis 1913
Des milliers d'étudiants de nos 

colleges classiques de jeunes gens 
et de jeunes filles viennent de par­
ticiper au concours d'histoire 
qu'organise chaque année, dans ces 
institutions la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal.

Parmi ses nombreux concurrents, 
chaque collège a désigné son lau­
réat et de la sorte, quarante-deux 
textes ont été primés. Pour la pre­
mière fois, cette année depuis 
ITnauguration des concours par la 
Société Saint-Jean-Baptistc en 1913, 
il s’agissait pour les participants, 
d'écrire autour d’un personnage en­
core vivant et non autour d’un fait 
historique ou d’une grande figure 
du passé. On invita les étudiants à 
traiter de “Lionel liroulx, profes­
seur d’histoire, éveilleur du sens 
national”, afin de marquer comme 
il convenait le trentième annivei- 
taire d'enseignement de l’histoire 
par le chanoine Groulx, â l’L'niver- 
sité. Des quarante-deux collèges 
participant au concours, on en re­
marque de tout le pays, de Gravel- 
Lourg en Saskatchewan jusqu'à 
Chicoutimi, Gaspé, Bathurst.

Ces textes d’étudiants de milieux 
si divers, la Société Saint-Jean-Bap­
tiste les relie en imposants volu­
mes dont la série constitue une col­
lection précieusement conservée. Et 
il serait assez curieux de retracer 
parmi les signataires de ees com­
positions collégiales les noms d e- 
erivains et de sociologues aujour­
d’hui en vedette chez-nous.

De toute façon, le concours an­
nuel de Ta Société Saint-Jean-Bap­
tiste permet à des centaines d’étu­
diants et d’étudiantes d'approfon­
dir à leur guise une page d’histoire 
et d’exprimer leur point de vue.

SALADA

et “streptomycine” y ont trouvé 
plusieurs améliorations.

Le ministère a aussi institué des 
ateliers pour la fabrication d’appa­
reils prothétiques à l'usage des 
amputés et des paraplégiques. De 
plus, les derniers développements 
dans l’usage de membres artificiels 
et du plastique sont fournis aux an­
ciens combattants malades.

Les visiteurs pourront voir tout 
le progrès réalisé par le personnel 
médical du ministère. Ils auront 
l’occasion de rencontrer les doc­
teurs et leurs patients ainsi que les 
membres de,s differentes organisa­
tions de bienfaisance qui s’occu­
pent des vétérans malades.

A la fin des visites, le thé sera 
servi dans le kiosque des invités de 
la Groix-Rougc. Ce kiosque, érigé il 
v a deux ans sur les lieux, est l’un 
des plus modernes au pays et mar­
que bien l'intérêt que cette Société 
porte aux blessés de guerre.

On fera une offre 
à Montreal Light

M. Duplessis l'annonce aux journa­
listes — Le divorce et les loteries
dans Québec
Le premier ministre de la pro-| 

'ince, M. Maurice Duplessis, a an­
noncé samedi matin que l’Hydro- 
Québec fera probablement une ol- 
fre aux actionnaires de la Montreal 
Light, Heat and Power, et de la 
Brauharnois Power Go. au cours de 
cette semaine.

Avant de faire cette déclaration 
le premier ministre avait eu une 
longue entrevue avec les cinq com­
missaires de l’Hydro (MM. L.-E. 
Botvin, J.-A. Savoie, Raoul Latrcil- 
le. J. W. McCannon cl George l 
Macdonald) et avec leurs avocats. 
Mes Emery Beaulieu, Edouard Mas- 
sen, Eugène Simard et Joseph Gin- 
gras. M. John Bourque, ministre des 
forces hydrauliques, des terres et 
forêts, accompagnait le premier mi­
nistre.

M. Duplessis a aussi fait des dé­
clarations sur le divorce cl sur les 
loteries au Canada. Le premier mi­
nistre est catégoriquement opposé à 
l’institution d’une cour provinciale 
de divorce, mais il est en faveur de 
ia légalisation des loteries.

“Nous sommes fondamentalement, 
irrévocablement et traditionnelle­
ment opposés au divorce”, a décla 
re M. Duplessis, ajoutant que notre 
province ne permettra jamais l’ins­
titution d'une Cour de divorce dans 
ses limites, même pour la mino­
rité qui n est pas opposée au di­
vorce.

Quant aux loteries le premier mi­
nistre est d'avis que le gouverne­
ment fédéral devrait amender le 
code pénal de façon à permettre 
aux provinces d'organiser des lotc- 
ties. ______ ___

Amicale Champagnat
Les anciens de l’école Champa- 

gnat, paroisse St-Denis, auront leur 
conventum dimanche le 19 mai. Il 
y aura grand-messe à l’église St- 
Denis et banquet dans la salle de 
l’école.

Les anciens élèves qui n'auraient 
pas encore reçu de convocation 
sont priés de se mettre en commu­
nication avec le secrétaire de l’ami- 
calc, M. Baul-Enûle Marsolais, 4243 
rue Delorimier, tél. AM. 5844.

Feu M. Germain Lefeb’ re
Il était maître de chapelle â l'église 

St-Jean-Baptiste
M. Germain Lefebvre, basse chan­

tante renommée, professeur d’art 
vocal, compositeur, maître de cha­
pelle à St-Jean-Baptiste depuis 3t 
ans, est décédé hier. Doué d’une 
voix remarquable, animé d’un sens 
artistique raffiné, M. Germain Le­
febvre étudia la composition et le 
solfège sous Lavallée Smith et Ro­
dolphe Mathieu et l’art vocal sous 
Joseph Saucier et Salvator Issau- 
rel. Il chanta par toute ia province, 
le Canada et les Etats-Unis, et tint 
des rôles importants, dont quel­
ques-uns qu’il créa à Montreal, aux 
côtés de Léon Rothier, Jacques Gé­
rard et autres II chanta à tous nos 
postes radiophoniques montréalais.

Il laisse sa femme, née (Maria) 
Yerner, fille de feu le Dr Louis Ver- 
ner; ses enfants, Simone (Mme Ro­
land Germain). Marguerite-Marie et 
Germain, chanteur et étudiant à 
l’Ecole du service social de J’Uui- 
versité de Montréal; son gendre, 
Roland Germain, chef du secréta­
riat diocésain de l’Action catho­
lique de Montréal; sa mère de 86 
ans, Mme Germain Lefebvre; scs 
soeurs, Mmes Henri Berron (Al- 
phonsine), P.-E. Légaré (Victoii- 
ne), Georges Beaulieu (Hermine); 
scs frères, Joseph, Charles-Henri, 
Gustave et Georges; ses beaux-frè­
res et belles-soeurs, Mgr J. A. Ver- 
ner, B.D., curé du Très St-Rédemp- 
teur, Mmes J. Arthur Lefebvre, 
Ludovic Yerner, Joseph Lefebvre, 
Charles Lefebvre et Georges Le­
febvre, MM. Henri Perron et Geor­
ges Beaulieu et de nombreux ne­
veux et nièces.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, le 16, à 9 h. à l’église St- 
Jean-Baptiste. La dépouille est ex­
posée aux salons Georges Godin 
528 Rachel est.

Le Devoir prie la famille en deuil 
d’accepter l’expression de ses con­
doléances.
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Nous comptons, ce mois-ici, soixante-quinze ans d'existence 
Après des débuts modestes, nous avons connu un succès 

aussi remarquable que constant.
Notre Maison, intimement liée au progrès du pays, a grandi avec le Canada 

Au cours de ces longues années, nous nous flattons d’avoir 

largement contribué h promouvoir l'art musical, b en faire apprécier 
- davantage les beautés et ressources infinies 

Nous envisageons l’avenir avec courage et confiance, et nous nous 

proposons de continuer ce même service d’un Océan h l'Autre.
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Faits divers

Marcel-Jean Brunet a été 
capturé samedi soir

Un outre cauchemar pour la police : l'affaire 
bombes — Plusieurs accidents en fin de 

semaine — L'affaire d'espionnage

des

Samedi soir, vers 8 heures, à l’in* 
tersccUon de la rue Mont-Royal et 
du boulevard St-Laurent, le ser- 
Kcnt-detective Joseph Bédard, de 
la police municipale, a mis fin au 
règne de la terreur des deux ban- 
lits, en capturant, sans tirer un seul

en part et faisant voler en éclats 
plusieurs carreaux de fenêtres des 
maisons environnantes. Toutefois, 
aucun des nombreux camions qui 
se trouvaient à l’intérieur n’a été 
endommagé.

De nombreux policiers sc sont
oup de feu, le deuxième fuyard, rendus sur la scène pour faire en-

quête, notamment les agents Duvet- 
te et Charland de l’auto-radio no 20, 
le capitaine Ephrem Coulombe de la 
police nocturne accompagné des dé­
tectives Tremblay et Imbeault et 
plusieurs autres.

L’agent Ouimet, de la Gendarme­
rie royale, s’est rendu sur les lieux 
pour tenter de découvrir la nature 
des explosifs.

darcel-Jean Brunei, «pii devait ope 
•er seul depuis vendredi après-ini- 
li, son compagnon gisant sur un 
it d’hôpital après avoir été abattu 
>ar le sergent-détective Gérald 
.awton. dans une ruelle du nord 
ic la ville.

Le détective Bédard s’en retour- 
lait chez lui en automobile lors- 
pi’il aperçut, marchant sur le trot- 
oir, rue Mom-Royal, un individu 
mitant «les verres fumés. Etudiant 
dus attentivement ce t>pe qui 
.emblait louche, le policier consta- 
la qu’il avait là,* devant lui, le 
deuxième bandit tant recherché.

Allant stationner sou automobile 
(uelqucs pieds plus loin, M. Bédard 
« suivi son homme en marchant 
lans la rue, se trouvant ainsi proté­
gé par les automobiles arrêtées près 
lu trottoir. Sortant son revolver, 

puis passant entre deux autos, le 
détective est monté sur le trottoir 
pour surgir juste en arrière de Lé­
vesque qui ne se doutait de rien. 
Lui braquant son revolver dans les 
reins: "Rends-toi, "Ti-Mine”, lui 
intima le policier. Si tu fais un ges­
te, un de nous deux va tomber et ce 
ne sera pas moi”. Brunet hésite 
mais se sentant bien couvert, il lève 
les bras à la hauteur des épaules. 
En un clin d’oeil, le détective Bé­
dard lui passe les menottes aux poi­
gnets et le soulage d’un revolver de 
calibre .32 spécial.

La scène s’est déroulée en quel- 
«pies instants qui ont cependant 
suffi à permettre le rassemblement 
de nombreux curieux car le b«>ulc- 
vard St-Laurent et la rue Mont- 
Royal sont très achalandés à cette 
heure.

Le détective Bédard a ensuite 
hélé un laxi pour descendre Bru­
net au quartier général de la police 
municipale où il a été incarcéré 
sous bonne garde.

Cette brillante capture met fin à 
me chasse à l’homme des plus 
nouvementées. Depuis le moment 
lu vol à la bijouterie Boy, rue St- 
iubert, les deux bandits ont livré 
•inq iluels avec les corps «le police 
provinciale et municipale. Lors du 
,ol ils ont blessé deux personnes 
tabs un autobus; dimanche dernier 
Is blessaieut légèrement deux poli­
ciers et vendredi après-midi, lors 
le la capture de Lévesque, le ser­
vent- détective Gérald Lawton a 
ailli être atteint sérieusement lors- 
pi’une balle tirée par Levesque ri­
cocha sur son veston «l’acier.
Comparution

Brunet devrait comparaître inces­
samment en correctionnelle. Une ru­
meur voulait hier soir qu’il compa­
raisse aujourd’hui sous une accusa­
tion de port d’arme illégale. Mais il 
ne s'agirait là que d’une simple pro­
cédure en attendant que la preuve 
soit complétée contre lui.

Selon certains renseignements, 
Brunet aurait déclaré que pour sa 
part il n’aurait jamais tiré sur qui 
«pie ce soit. C’est lui qui conduisait 
l’automobile, tandis que Lévesque sc 
serait réservé le travail d’éloigner 
les policiers.

Asphyxiés
De bonne heure hier matin, on a 

transporté à la morgue le cadavre 
île Mlle Esthel McPherson, 24 ans, 
demeurant au no 3UU2 rue St-An- 
toine, trouvée morte peu après mi­
nuit hier matin, apparemment as­
phyxiée par le gaz.

Selon certains renseignements 
obtenus de la police, un jeune hom­
me se trouvait chez Mlle McPher­
son. samedi dans la soirée. Il est 
sorti vers 11 heures et, à son retour 
vers minuit et demi, il a trouvé la 
jeune fille gisant sans connaissance 
sur le parquet de la cuisine. Deux 
clés du poêle à gaz étaient ouvertes.

On a tenté mais en vain de rani­
mer la jeune fille. Hier, le gaz a 
fait deux autres victimes au no 
4894 rue Henri-Julien. Vers 5 h. 30 
hier après-midi, Mme Armand Ar­
chambault entrait dans sa demeure 
pour y Iron ver son mari âgé de 
30 ans, étendu sans connaissance 
sur un sofa, tandis que son compa­
gnon, M. Victor Delcourt. 49 ans, 
1888 rue Bourbonnière, était iner­
te sur une chaise. Mme Archam­
bault a immédiatement alerté la po­
lice et l’équipe de secours de l’Hy- 
dro-Québec.

Le Dr Louis-Léon Lobel, de l llô- 
tel-Dieu, a constaté le décès de M . 
Delcourt. tandis que M. Archam­
bault a été transporté à l’hôpital où 
il gît dans un état très critique.

Les deux hommes auraient été 
asphyxiés par du monoxyde de 
carbone émanant d'nnc chaufferette 
à eau chaude dont Pun des tuyaux 
défectueux laissait échapper du gaz.
Mort de ses blessures

Jean Guindon, 29 ans, 3274 rue 
Rushbrooke, à Verdun, qui s’etait 
tiré une balle dans la tête en pre­
sence de sa fiancée en jouant avec 
une arme à feu, a succombé à ses 
blessures en fin de semaine, à l’hô­
pital Royal Victoria, où les. ehirur- 
biens ont tenté mais en vain «le lui 
conserver la vie. On a transporté 
le cadavre à la morgue pour fins 
d’enquête.
Tuée por un cheval

Mme Marie-Donata Tucci, 9U ans, 
«lui était domiciliée à 6629 avenue 
Gasgrain, a succombé à ses blessu­
res samedi matin à l’hôpital Saint- 
Luc. Mme Tucci avait été renversée 

; par un cheval le 8 mai dernier, 
«lans le voisinage de 6711 avenue 
Henri-Julien.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue puis remis à la famille. Une 
enquête du coroner sera tenue in­
cessamment.

A l'hôpital
D’après les renseignements obte­

nus à l’hôpital St-Lue, où Louis-Ar­
thur Lévesque a été hospitalisé après 
.sa capture, vendredi après-midi, ce 
jeune bandit de 23 ans aurait autant 
de chances «le survivre que de mou­
rir. Son était est très grave et les au- 
lorités ont déclaré qu’il était trop 
faible pour subir une intervention 
chirurgicale.

Lévesque est conscient mais il ne 
parle pas et demeure toujours les 
veux « los. On croit que j’enveloppe 
du poumon a été perforée par la 
balle du détective Lawton.
Félicitations

L’inspecteur Alphonse Cantin, di- 
icMeur de la Sûreté, le capitalne-d«;- 
lective Wilfrid Bourdon «pii a la di- 
rcellon do la brigade dont fait par- 
lit' le sergent-détective Bédard, he­
ms d«- la capture «le Brunet, et le ca­
pitaine-détective Georges Allain, di- 
lecleur de la brigade préposée aux 
homicides, ont présenté hier leurs 
félicitations au détective Bédard qui 
rt’en est pas à sa première capture 
du genre.
Une quatrième bombe

Des présumés grévistes oui lancé 
eue quatrième bombe vers 11 h. âO 
samedi soir, ('cite fois, l’engin de la 
mort a été lancé sur le toit du ga­
rage de la Canada Mallitifi Compa- 
nn, 5022, rue St-Ambroisc, près de la 
rue St-Remi, à St-Henri. où plu­
sieurs camions de la compagnie 
l iaient remisés.

La bombe a fail explosion avec 
grand fracas, perçant le toit «le part

étaient arretés quelques rues plus 
loin lorsque le lourd véhicule don­
nant contre les poteaux d’une zone 
de sûreté est allé s’arrêter sur un 
poteau d’acier de la Montreal Light.

A l’arrivée de la police deux des 
jeunes gens avaient pris la fuite. Le 
troisième a été appréhendé et amené 
au poste de police no 6. Il sera tra­
duit en Cour juvénile incessam­
ment.

L’autobus a été loué par un tram­
way spécial.
L'espionnage

Plus de 100 témoins ont été con­
voqués pour le procès de Fred 
Rose, député ouvrier-progressiste 
(communiste), accusé de conspira­
tion et de violation «le la loi des 
secrets officiels «le 1939.

Ce procès s’instruira lundi pro­
chain, le 20, devant Je juge Wilfrid 
Lazure. en Cour du banc «lu roi.

On s’attend même à ce que cer­
tains témoins viennent d’outre-mer.

Le ministère public est représen­
té dans cette affaire par Me Philip­
pe Brais, C.R., avocat spécial du 
ministère «le la justice, et par Me 
Oscar Gagnon, C.R.. avocat en chef 
de la Couronne à Montréal, qui re­
présente le procureur général, M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province.

Me Joseph Cohen, C.R., représen- 
le l’accusé avec comme avocat- 
conseil, Me Valmore Bienvenue, C. 
IL, député à la Législature poul­
ie comté de Bellechasse.

Dans la province voisine, sept 
procès pour causes d’espionnage 
s’instruiront demain, devant la 
Cour suprême de l’Ontario.

Sept hommes accusés d’avoir 
travaillé pour le réseau d’espionna­
ge russe devront comparaître de­
main, à 10 heures, de l’avant-midi, 
«levant le juge J. C. McRuer, sous 
des accusations «l’avoir violé la loi 
des secrets officiels.

Ce sera leur dernière chance de 
choisir un procès devant juge 
seul. L. W. Mazerall, ancien ingé­
nieur du conseil national des re­
cherches. ouvrira cette série de 
comparutions suivi de Gordon Lu- 
nan, présumé 'chef d'une cellule 
d’agents. Ensuite viendront H. S. 
Gerson, J. S. Henning, M. S. Nigh­
tingale, Eric Adams et le chef d'es­
cadrille F. \V. Poland.

Actuellement. quatre inculpés 
dans l’affaire d’espionnage ont dé­
jà choisi un procès devant juge 
seul et deux de ces procès sont dé­
jà terminés. Mlle Kathleen WiUsher 
cl Mme Emma Woikin ont été con­
damnées à la prison. Le professeur 
Israël Halperin et Durnford Smith 
subiront leur procès le 21 mai pro­
chain devant le juge A. G. McDou­
gall.

M. le Commandeur 
Euclide Théorêt

Mgr Langlois lut remet, au nom de 
Sa Sainteté, les insignes de son 
ordre
Mgr Langlois, évêque de Yalley- 

feild, a conféré hier, au nom «le Sa 
Sainteté Pie^XII, les insignes de 
Commandeur de l’Ordre de Saint- 
Grégoire-le-Grand a M. Euclide 
Théorêt, ancien maire de Beauhar- 
nois, secrétaire-trésorier, avec char­
ge du personnel, depuis plus de ciu- 
quante ans de la firme J. W. Kil- 
nuur.
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Major GUY BEAUDET, M.E.I.C., qui 
vient d’être nommé gerant pour 
Montréal de “Société Centrale 
d’Hypothèques et de Logements”.
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Policiers blessés
Deux constables ont été blessés 

samedi matin dans un accident sur­
venu rue St-Paul. Les «leux policiers 
étaient dans leur automobile, rue 
St-Paul, où la circulation est à sens 
unique. Un autre automobiiiste, 
M. Georges Schuettc, 27 ans, 3404 
avenue Hingston, s’étant aventuré 
dans cette rue mais en sens inverse 
<'st entré en collision avec l’auto­
mobile tics policiers, blessant Oes 
«leux derniers <iui ont dû être hos­
pitalisés à Notre-Dame. Les victi­
mes sont le constable Joseph Le­
roux, 12 ans, 4397 rue Garnier, et 
le constable Roland Jodoin, 30 ans, 
2858 rue Masson.

M. Schuette a été traduit en Cour 
devant le juge René Thébcrge, au 
début «le l’avant-midi. Un caution­
nement «le $950 a été exigé en at­
tendant son procès «pii doit avoir 
lieu jeudi prochain.
Blessée dans un tramway

Mme Tobin Solomon. 71 ans, 2040 
avenue Maplewood, a etc transpor­
tée à l’hôpital Général juif, hier, 
souffrant d’une fracture probable 
de la hanche gauche. Mme Solomon 
serait tombée dans un tramway 
Cartierville, juste au moment où elle 
mettait son billet dans la boite.
Heurtés par des bicyclettes

Georges Allard, 5615 rue Bor­
deaux. et Jean Germain, 1873 rue 
Wolfe, tous deux âgés di? 5 ans, ont 
été transportés à l’hôpital Sainte- 
Justine à la suite d’accidents surve­
nus hier après-midi en face de leurs 
demeures. Ils ont été heurtés par 
«l«'s bicyclettes. Le petit Georges 
souffre d’une fracture de la jambe 
gauche tandis que Jean a reçu des 
blessures à la fêle.
Il se blesse en tombant

Michel Hotle, 4 ans, 4821 avenue 
de rHôtel-de-Ville, s’est blessé à la 
tète en tombant du deuxième étage 
de la demeure de scs parents, hier 

1 après-midi. Le bambin a été trans­
porté à l’hôpital Ste-Justine où l’on 
a déclaré que son clat était satisfai­
sant.
Ils ne vont pas loin

Trois adolescents ont volé, hier 
soir, un autobus de ia Compagnie 
des tramways à l’intersection des 
rues Côté et Vitré. Toutefois, ils

Chute mortelle
Québec, 13 (D.N.G.) — Un indivi­

du âgé d’environ 45 ans s’est jeté 
des hauteurs d’un rocher qui sur- 
plonge les chutes Montmorency, sa­
medi après-midi, vers une heure. 
Deux hommes occupés à émonder 
les arbres dans le pare du Kent 
House l’ont vu disparaître dans le 
précipice.

L’un d'eux, monté dans un arbre, 
aperçut lout à coup un homme qui 
se tenait debout sur le rocher à un 
endroit dangereux. Il avertit son 
compagnon qui courut avec lui 
pour empêcher l’individu de sauter, 
mais celui-ci, voyant les hommes 
approcher, sauta dans le vide, d’u­
ne hauteur de 274 pieds.

Les deux ouvriers,,qui avaient 
éié les seuls témoins de cette tragé­
die, coururent avertir M. François 
Yézina, constable préposé à la sur­
veillance du parc du Kent House, 
qui communiqua immédiatement 
avec la sûreté provinciale de Qué­
bec. a m

Proposition rejetée 
par les marins

L’Union des Marins Canadiens a 
rejeté la proposition des armateurs 
de mettre en vigueur “une forme 
modifiée et déformée de la semaine 
de 56 heures en 1947”. L’Union de­
mande une soumission conjointe au 
Conseil national du Travail pour 
abolir immédiatement la semaine 
de 84 heures, a déclaré hier soir M. 
Harry Davis, président suppléant 
du CSU. , .

Une demande sera faite de toute 
façon par l’Union au Conseil natio­
nal pour une semaine de travail 
plus courte, sur les navires des lacs 
et des côtes, même si les compa­
gnies refusent l’action conjointe.

Cependant l’Union insiste pour 
que les opérateurs accordent toute 
leur considération à la demande «le 
faire une soumission conjointe, afin 
que les demandes modestes «les ma­
rins soient réglées à la satisfaction 
des deux parties, dans l’intérêt de 
l’industrie et du public en général”, 
a dit M. Davis.

Plus tôt. la semaine dernière, le 
Conseil national approuvait une re­
quête conjointe «le la Compagnie 
McColl Frontenac et du CSU pour 
la journée de huit heures, et une 
autre soumission présentée par 
l'impérial Oil Co. La demande 
s’applique à tous les pétroliers des 
lacs des deux compagnies.

La proposition de l’Association 
Maritime du Dominion fut présentée 
à l’Union comme “les recommanda­
tions qu’un sous-comité de celte or­
ganisation soumet à l’approbation 
des compagnies affiliées".

Nouveau terminus
à Sainte-Agathe

Stc-Agalhc, 13. — La Compagnie 
de Transport Provincial annonce 
l'ouverlure d’un nouveau terminus 
pour scs autobus à Stc-Agalhc au­
jourd’hui. Ce terminus pourra hé­
berger de 15 à 20 voitures ensem­
bles et les autobus faisant la navet­
te entre le Lac Tremblant, St-Donat, 
Ste-Agathe ainsi que '/wire en­
droits des Laurcntides y •fréteront. 
Les voitures de la compagnie Carier 
et Frère, qui font le service ,1c Yal 
d’Or, en Abitibi, arrêteront aussi à 
ce terminus qui est situe dans le 
nouvel édifice de Mount Royal Dai­
ries Limiled. Il y a des salles d’at­
tente et de repos pour les voyageurs 
ainsi qu’un comptoir de rafraîchis- 
chissemcnts.

M. le Commandeur Euclide Théorêt
("est à l’occasion de son jubilé 

«l’or de patron que Rome a voulu 
honorer M. Théorêt. Chose remar­
quable, il n’y a jamais eu dans l’in­
dustrie où il tenait un rôle si consi­
dérable un conflit quelconque.

M. le Commandeur Théorêt a éle­
vé une famille «le quinze enfants, 
dont un prêtre et une religieuse. Son 
dévouement aux oeuvres de mis­
sions et d’assistance est presque lé­
gendaire dans h« région.

Pouvoir absolu
du général Marshall

Washington 13. (A.P.) — Le gé­
néral George C. Marshall détient un 
veto absolu sur le prêt de ^500,1)00,- 
000 des Etats-Unis à la Chine, ap­
prend-on.

Il s’agil de l’un des plus grands 
pouvoirs jamais donnés par un pré­
sident à un envoyé américain dans 
le but d’appuyer la politique des 
Etats-Unis dans un pays étranger.

Le prêt américain à la Chine est 
cité par les autorités diplomatiques 
comme étant Pun des exemples 
frappants du fait que le président 
Truman et le secrétaire d’Etat Byr­
nes veulent négocier la politique 

| américaine avec les dollars.
I Ailleurs, le département d’Etat 

a suspendu les crédits à la Pologne 
— une somme de 890,000,000 — jus­
qu'à ce que ce pays démontre qu’il 
a l’intention d’accorder les quatre 
libertés politiques. On attemi une 
décision cette semaine dans ce do­
maine.

Dans le cas de la Chine, le prêt 
est employé directement pour effet

1 politique. Lorsque le général Mar­
shall a été envoyé dans ce pays en 
décembre dernier, M. Truman a 
annoncé qu’il était prêt à aider la 
Chine dans la mesure où le pays 
serait dans l’ordre.^

On espère encore en Iran
Téhéran, 13. (A.P.) — Des repré­

sentants du gouvernement iranien 
rpit aujourd’hui exprimé l«?ur foi que 
le mauvais temps puisse avoir 
retardé ou fait avorter la guer­
re civile en Iran. La radio de 
Tabriz avait précédemment annoncé 
que le peuple de la province d’Azer- 
baijan éîait “prêt à sç battre”.

M. Jafar Pishevari, premier mi­
nistre de la province autonome, s’est 
rendu à l’aéroport de Téhéran sa­
medi afin de retourner à Tabriz. Ce­
pendant son départ a été retardé 
par le mauvais temps.

Un membre du gouvernement a 
rapporté que plus tard Pishevari a 
demandé à Quevan de réouvrir les 
négociations. La province d’Azer- 
baijan a déclaré son autonomie en 
novembre dernier. Cette province 
est adjacente à la Russie.

Plus tôt, un représentant du mi­
nistère des Affaires extérieures 
avait dit que les négociations s’é- 
taient terminées vendredi soir mais 
le prince Mozaffar Firouz a déclaré, 
de son côté, que les ‘‘négociations 
vont actuellement bon train et du­
reront probablement encore une se­
maine”.

M. King part pour Londres
Ottawa, 13. (C.P.) Le premier mi­

nistre Mackenzie King a entrepris 
hier la première élape de son vo­
yage à Londres. Comme William 
Pitt, le fameux premier ministre t 
anglais, M. King est chef du pays I 
depuis 18 ans, 11 mois et trois jours.1

Le 7 juin, M. King aura été te pre- 
i inier ministre qui est demeuré en 
! fonctions le plus longtemps dans 
' tout l’empire britannique.

Accompagné de M. Norman Ro­
bertson, sous-secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures M. King a quit­
té Ottawa à 5 heures hier après-mi­
di pour New-York où il doit s’em­
barquer ii bord du “Queen Mary” 
pour .sc rendre à Londres. Le vais­
seau part aujourd’hui.

OUVERTS DE 9 h, ô 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

SCOUTS 4r r
il est temps de 
vous préparer pour

3>
DUPUIS

LE CAMP DES SCOUTS
Venez visiter notre nouveau 
comptoir des SCOUTS entière- 
ment rénové ... vous pourrez 
choisir à votre aise les articles 
et les vêtements indispensable» 
à tout Scout catholique.

Nous vous suggsrons ci-dessous 
quelques-uns des articles à ob­
tenir afin que vous

SOYEZ PRETS

Paillasses ...................  2.25
Bâ,°“ .......... 50
Lassos ................................... ...
Ba* •c°“‘ .79 et .98
Disaini.rs .19, .85, 2.95
Porte-monnaie .......................85
Fanions patrouille.......... 1.15
Gamelles ...............................y g
Hachettes ....................... 1.29
Lanternes de poche

.49 à 2.75

SâCS ScOUt

genre
tourisme
Assortiment complet de ces 
sacs havresacs, sacs au dos 
en grosse toile havane ro­
buste et Imperméable. Nuan­
ce kaki, bretelles sangles de 
qualité résistante.

1.25 à 4.35
DL'PL'IS — rez-de-chaussée 

(De Montigny)

RAYMOND DUPUIS, président A .-J DUGAL. r.-p et gér (éa.

. (BERNIER 4. SES .FUS)
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Assemblée du bloc 
populaire

Le Bloc populaire canadien tien­
dra une assemblée publique dans le 
comté de Laurier, lundi prochain, 
le 20 mai. Celte assemblée aura 
lieu en la salle Notre-Dame du Ro­
saire, angle «les rues Boyer et Vil- 
Icray, à 8 h. 30 «lu soir. Les noms 
des orateurs à « elle assemblée sr- 
root annonces d'ici «juduuoa jours.

ï M-

une raison pour 
laquelle

132,000 emprunteurs 
ont préféré la mmBd‘M

en 1945
Oans doute y «-t-il maintes raisons pour le* 

quelles 132,000 Canadiens ont préféré emprunter 
à la Banque de Montréal, l’an dernier, pour leur* 
fins personnelles, tout comme il y a maintes raisons 
pour lesquelles plus d’un million de gens préfèrènt 
déposer leur argent i cette banque.

La plus importante de ces raisons, c’est probable 
ment que la Banque de Montréal accorde des prêts 
personnels au taux le plus infime.

Vous ne pouvez emprunter nulle part à meilleur 
compte ni à des termes plus favorables qu’à la 
B de M. Et nulle part ne trouverez-vous moins de 
formalités ennuyeuses.

A cause de ce taux minime, de ces termes favora­
bles et de l’accueil amical de notre personnel, vous 
aimerez, vous aussi, transiger avec la B de M quand 
vous aurez besoin d’emprunter.

Retenez surtout ceci: demander un prêt à 1a BdeM, 
ce n'est pas demander une faveur.

Banque de Montréal
j// servit# des Canadiens dans 

tontes les sphères de la vie 
depuis Utl7

45 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS
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